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inission de s'approcher, fit le reste.

jours meilleurs

Malheureusement, on ce temps-là, le |‘eau à lu nuit
vrai danger n'était pas la rencontre des
loups.
Un jour Lapierre, l'unique serviteur du

château, revint de Noyal, l'effroi puint sur
le visage. On disait quo los autorités révoe
lutionnaires de Rennes étaient lasses de

» | souriait de loin et semblait implorer la por-

—Viens ma fille, viens, dit le vieillard [soldats l'avaient attaché en conscience, et

attendri ; je fournerai le dos une fois en ma| le pauvre garçon avançait bien lentement

vie : mais tu vivras, ct Dieu te donnera Jes

|

duns sa besoune.

Toutes los mesures du vicomte éta‘ent [cher M, le vicomte, et, dans un quart

prises à l'avonce [avait envoyé des : vus |! heure, cos sans-culottes verraient beau
sûrs à Granville pour preparer les moyens| jen!
du passage, et sa suite, Composée de six
braves serviteurs, Vattondait sur la lisière

| de la forêt, prête à servir d'oscorte aux fu-
gitils. fl lut résolu qu’on quitterait le châ-

Le vicoint:, pour ne point éveiller les
soupçons, rejoignit su petite troupe, qui se
tennit cachée dans la loge abandonné d’un
garde. Lapierre fut chargé de mettre en
Gtat l'une des voitures qui gisaient, inntiles
dép tis longtemps sous [a remise, ol de pré-

x,

‘ Uti

CATHOLIQUE, POLITIQUE, ET LITTEKA:PE,
—_———— ae

UNITAS ; IN DUBLES, LIBERTAS ; IN OMNIBUS, CHARITAS

‘
——— = pre = ee

Pendant ce temps, Lapierre faisait de
son mienx pour rompreses liens ; mais les tre ! Vive la république!

—Sij'étais libre ! se disait-il, j'irais cher- une fois déjà.

Mais il n'était paslibre.

du premier étage ; ils marchaient guidés

nait après eux. La procession était fermée remercinit Dien,
par le délégué, prudent comme ses pareils, —ln route, maintenant, dit le vicomte.
—Brutns rencontre! disait ce vaillant |

homune; il tient la voie. Le vieux blaireua
ne pent nous échapper!
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—T'ai abbattu le chien ; au tour dn maj génienrs dugauvernement soit do la secti-
on fist soit do la section Ouest du dit che-

—Vivele roi! répondit M, de Bazouge.[min.
—Vive le roi répéta cette même voix

grave el forte que nous avons entendue
8. Qu'il apparaît que ce contrat a été

donné par le dit commissaire des Travaux-
Publics œd interim, sur les représentations

L'épée du républicain glissa hors de sa [du dit John M. MacKay, le contracteur
main, Il se retourna déjà plein d'épouvan-| qui nssurn au dit commissaire que son in-
te. Le vicomte Henri, Lapierre el six hom- | vention (nut-locks) était identiquement ln

’ mes armés jusqu'aux dents venaient de mème que celle employée sur le chemin
Las soldats, cependant, avaient bientôt fpite irruption dans la chambre, En un de fer Intercolonial par le gouvernement

perdu de vue le limier, qui s'était lancé en| tour de main, les envalisseurs, ficelés com- fédéral,

huvlant dans les interminables corridors me des paquets, furent jetés dans un coin.
Meuriette, riant et plourant, émbrassait

par sa voix, ot le secrétaire du délé rné ve|son père, baisait les mains de son aïeul et

4, Quo le commisaire des travaux pu-
blics ad interim, ne jugea pas à propos,
avant de donnerle dit contrat, de s'enqué-
rir par lui-même on par les ingénieurs si
l'invention du Dr. MacKoy était bien la

La voiture de voyage l'ut attelée à la bar meme que celle employéo pour le chemin
be du citoyen déléqué. M. de Bazouge y de fer Intercolonial,

laissersi près d'elles, en paix et en vie, un
vieux ci-devant qui avait possédé plus de
titres à lai tout seul que In moitié des Bats
de Brekigne ensemble. En conséquence, la
gendarmerie, escortée par un délégué du!
district, dovait [aire sous pen une descente.
au chittean de Kerhoat,
M. de Bazouge reçut cette nouvelle en

vieux soldat ct cn chrétien ; mais, quand il
regarda llenrielte, son cœur eut un inctant
de faiblessu. Ello était si jeune, si belle et si
bonne ! Au jour de su naissance, un si riant
avenir s'ouvrait devant elle! Auprès de
son berceau, la lumille avait rèvé sans dou-
te quelque brillante et noble ailianco. FLé-
las! il n'y avait plus de famille. Le vieillard
restait soul pour voir l'hymen de l'onfant,
lugubre fête qui devait être célébrée en
place publique, avec l'échalaud pour autel,

parer lus chevaux.
Si courageux qu’on soit, àl'âge d’Henriot-

te, on wenvisags point la mort sans frémir
Quand elle sut le danger qui l'avait ména-
cé et le salut qu'on lui apportait elle se
sentit joyeuse, Ce ne fut point pourtant
sans une secrète douleur qu’elle se vit sur
le point de dire adieit au vieux manoir où
s'était passee son calance. Blle allt ga et
id par Lont le châleau, suivis d> Cèsar, qui
semblait comprendre ses regret et si joie;
elle allait donnant antriste regard à cha-
que chose et contemplant, pour la dernière
lois peut-être, ces vastes salles où les doru-
res scintillaien( encore sous leur poudreux
linceul, ces longnes et hautes aaleries au
pavé de marbre, ces larges esealiers qu'em-
batinait autrefois une double rangée de
caisses de fleurs.

La cachette do M. de Bazoure était si-
tuée à la hauteur du deuxième étage, et

monta le premier. Quand ce fntau tour
d'Henriette, elle se soutit retenue par sa
robe, et vit à ses piods César, dout l'œil ratiqué dans l’épaisseur du lu muraille de

ancien beffroi. Elle s'ouvrait sur une cham-
bre inhabitée, César était toujours à son
poste, conché on travers de la porte, Quand
le limier, guidé par son [lair, entra dans la
chambre déserte, César se dressa silenciou-
sement sur se qnatre pattes. Uno seconde
après, los deux chiens étaient en présonce.

C'étaient deux robustes animaux, pleins
d'ardeur, du force, et de souplesse. Le li-
mier républicain montra sa double rangée
de dents blanches et pointues,

César ne bougaa point,
—Taïaut! Brutus! hardi! mon brave!

cria de loin le délégué.

plaintil et mourant semblait implorer una
caresse, Césarl'avait suivie jusque-là, de-
puis la cachette ; ae largu trainée de sang
marquait Ia trace de son passage.

Henriette se seatit émue jusqu'au fond
du cour. Elle se baissa et mit sa jolie bou-
che sur le front sanglant da fidèle animal,
César remua joyeusemont la quene et fit
entendre un groguement de bien-être.
—I! faut le panser, il faut l'emmener! dit

Henriette.
César lui lécha les mains, puis il s'étendit

tont de son long et mourut.

M. de Bazougeet sa, fille gagnèrent les
côtés d'Angleterre. Henriette revint seule

5, Que ces deux inventions ne sont pas
les mêmes, que celle pour laquelle le con-
trat a été donné au Dr MucKay est de
beaucoup inférienre à celle employée sur
le chemin de fer Intercolonial.  6. Que le ou vers le T juin dernier, le
zommissaire des Travaux-Publics ad inte.
rim,a modifié le dit contrat ainsi donné au
dit Dr MacKay en chargeant le gouverne-
meni de lu pose des dits serre-écrous (nut-
locks) et en déduisont une somme de 8
piastres par wille seulement sur le prix
du dit contrat,

7. Que cette modification a été ainsi fais
te snus "avis préalable des ingénieurs du
gouvernement quant au montant qui re-
présentait le prix de la pose de ces serre-

et pourprêtre le bourreau,
—Que la volonté de Diensoit faite! dit ‘| gil 1

M: de Bazouge en essuyant fartivement sa temps surla terre d'exil des roses de Ker-

joue, et vtve le roi!
—Vive le roi! répéta Henriette,
—Vive le roi! prononga lentement une1%

troisidme voix lente et grave,
Lt un pas sonua surles dalles
César sauta joyeusument vers le nouvel

arrivant, C'était un homuie de grande tail-
le, dont lu figura disparaissait sous les lar-
ges bords d'un feutre à cocarde blanche.

hoat, en souvenir de la patrie.

n manteau drapé antour'de sa taille ca-

|

©*halaient de plus pénétrants parfums.
chait le reste do son costume. i g'était ar-
rêté sur le soul,

, —Qui êtes-vous ? demandale vieillard.
Le nouveau venu lit une caresse à Cé-

sar, comme pour le remercier du son bon
accueil, jeta son manteau sur unsiége et so
découvrit.
—Mon père !—Monfils ! crièrent en mé-

me temps Henriette et M, de Bozouge.
lit l'étranger les pressa tour à tour sur

son cgenr en répétant :
—Mon pere! Ma fille!
G'élait lo dernier héritier male de her-

hoat, Houri vicomte de Plenars, I! arrivait
des onvirons de Beanpréau. ou il avait lais-
sé la division qu’il commandait deus l'ar-
mée catholique el roysle. Ses bottes étaient

peut-être le bien qu’ou a perdn.

blanches de poussière et ses éperons san- demi.
Jants. Quand sa première joie fut calmée,
e vieillard duvint silencieux. Pendant que

Puis elie descondaint au jardin et cucil- Pr Lo er
lait un bouquet, afin de warder bien long- | le prit à ln gorge. Le limier se débattit

À cette heure de la séparation, tout pre-
nait untour d'elle un aspect attendri. Le M d > 1 | ; ; sa

vieux château lu apparaissait plus vénéra- paisiblement à son poste. Le limier éait fils de Lapierre s'empresse de saisir l'ocea-
ble ct plus fier ; les partevres dessinaient mort.
plus coquetiement leurs arabesques, bor- Conventi . .

déus de buis; les massifs de grands chônes délégué dans le corridor; on ne l'entend onvention, et fut assassiné par un tri-
secousient plns doucement leur feuillage ; plus......Hardi, mon bellot! hardil
les rosiers, elfenillant leur dernière fleur,

Ricn, en co monde, n'est plus charmant
que le bien qu'on, va perdre, sice west

Henriette voulut s'ageuouiller oucore
une foi duns l'ermitage où la conduisit na-
guère sa promenado quotidienne. Elle tra-
versa lu pare, sous l’escorte de Obsar, ef -
vint s'arrêter au pied de la croix. Cette quiet.
croix était située sur uu tortre, et doiminait |? \ ]
la campagne, Après avoir prié, Heuritte guide ; mais, comme Brutus les avait con-

s'assit et donnu son esprit à la rôverie* Cé- duits jusqu’à la galerie du second étage, ils
sar conché À ses genoux, avait, aveit pale- Ne pouvaient tarder longtemps à décou-

fanné son corps; ses yeux se [ermaieut| Vrir In chambre secrôte C'est ca qui arriva
non-chalamment pour éviter un rayon de |en effet. Au bout de deux minutes, le délé-
soleil couchant, qui, passant àtravers les Qué se trouva en face du limier mort. Un
fevulles,. so jouait dans les cils rougeÂtres pen plus loin, dans l'ombre d'une encoi-
de sa paupière. Il semblait sommuiller à |gnure, il distingna les yeax lamboyants de

Tout à coupil se leva et poussa un courd

durant une seconde, puis il poussa un rau-
que hurlement, puis encore il se roidit et
emeura immobile.
César alors Icha prise ct se recoucha

du château de Kerhoat.

—Où diable est passé Brutus ? disait le

Brutus n'avait garde de répondre. Le dé-
lôgué s'impationte. Pour comblede malheur, FIN,
par une fenêtre de la galerio, il apergut
dans la cour Lapibrra qui, ayant réussi en-
fin à détacher ses liens, enfourchait le che-
val du citoyen secrétaire et s'enfuyait an
grand galop.

 

—(a se gâle! grommèla le délégué in, NUT-LOCK,

Désormais les chasseurs marchaiont sans =

pour cette année,

César.

—Nous y voilà, camarades! dit-il en se
chappera à personne : 

le vicomle embrassait sa Îille avec passion,

|

braquaitson œil grand ouvert dans li airec-

!

Ce chien contre-révolutionuaire, obscaran- les fuits et les circonstances su rapportant

ob semblait ne pouvoir so rassasier de sa|tion du hourg do Noyal, Henriette suivil tisto et prévaricateur, a assassiné Brutus, a 5

oo regard et devint pale. Sur la route de, AUX mânes duquelje rends la justice de di-

|

de serre-écrous (nut-locks) sur le chemin

Noyal, quatre cavaliers chominaient, Hen-

|

re qu'il est mort en servant la république. de fer de Québeo, Montréal, Ottawa et Oc-
rieite avait reconnu l'uniformerodouté des

|

Sondez ce mur. Le trou du blaireau n'est

|

cidental a l'honneur de présenterle premi-

vue, M, de Bazouge rélléchissait.
—liunri, dit-il enfin, que dois-je penser

de ce retour ? La guerra est-elle linis ? N'y
a-t-il plus en France un coin de torre où se suppôls de la Convention.
puisse planter notre drapeau?
Lo vicomte {it trêve à ses caresse et mon-

pra sp cocayds.

poussière de ses pieds, mus Irôres sont morts
commo il appartenait à vos Île de mourir.
Quand le drapeau blanc tombera, vous no| par l'an d’entre eux,
verrez point le sang à mes Gporons, mais
à mon epée. Je tiens à honneur d'imiter

mossiears mes lrôres. Ne craignez rien,
vous n'aurez point la honte d'untendre dire
Jue que la guerre cat linio tant quo bat
ya le cœur du dernier de vos fils.
M. de Buzouge prit la main du vitomte

et la serra fortement,
—Ah! si je pouvais !..murmara-til avec

angoisse,
—Ji y aurait un héroïque soldat de plus 

vjgomte ; mais la pauvre Henrietto serait | point à mourir en néghge,
goulo an monde, Quelle est hells, Mon-
sieur, ct commo ulleressemble à su mre!
Co souvenir amena Uno larme dans los

yeux de M. de Bazouge, el wil un nuage

invisible qui fermait la cachette,

de rôveuso tristesse surle front huutain du

|

et son citoyen secretuire so présentaient

vicomte; mais, svcouant bientot cette pré-

occupation, celui-ci dit :
—Munsiour inon pèré, je désire vous

|

fuit prisaunier.
hai lersoul à soul,I
Dès que la jenne fills so fut Gloignée, le

|

gue.
vicomts Ilenri expligua les motils de sa

vonue, Lu terreur régnait, Les excès de la [fidèle sorviteur,
tyrannie démagogique inondaient ln l'ran-

co do sung et do larmes. Le vicomts Henri fet ceux qu les conduisaiont aporgureut la

avait mésuré lo danger, Profitant d'un mo-

|

voiture
mont de répit, il s'était mis en routu le lon-

nie victoire, pour détormi-domain à
nor son pdre i passer on Angleterre.
—Ju vous le demande, non pour vous, mengons In visite du repaire !

Mousienr, ujouta-L-il, mais pour colle pau-
vro enfant qui est notre seule joie eb notre
suul ospoir, Itefusorez-vous du lui sauverlu

|

fuit, le délégué ôta la lniss do son limier,

vio ?
M, de Bazouge rejela d'abord bien loin

toute idéu de fuite, Trop vieux pour com-
battre, il voulait du moins braver lo péril
dans In maison do ses pores, Mais lo vicom-

—lille, Brutus ! dit-il, 
te fut éloquent, Lu vue d'Houriette, que” guês suivirent les soldats,

Elto se mit sûr ses jambes tremblantes et
prit à toute course lo chemin du chitean.
César resta un instant bur lo tertre pour

—Monsiout, répandit-il en secouant lu [lancer un aboiemont menagant, auquel ré
pondit In voix lointaine d'un tert’ limier,
qui suvail les républicams, tenu en laisse

A Korhout, commè dans presquetousles monstre, défeuseurde la patrie !
anciens châleaux,il y avait de sûres et im-

quitui donna lo temps de vaincre las scru-
pules de son aïeul. Lo vieillard conseatit
onlin à sa mettre à couvert dans une cham-
bag secrète, après avoir toutelois ceint son
épéo de bataille el passé à son cou lu cor.
dou des ordres du roi, pour le cas où l’on

viendrait à découvrir sa retraite. Ces fiers

daus l’armée de Sa Majosté, interrompitle | débris de la noblesse française n'aimaient!

Uésar se goucha eu (ravors de In porte

Quelques minutes après, trois soldats, Un |
caporal, un déléué du district de Rennes"

ln poits du château, Lapierre, qui n'était
point averti, ouvrit, et fut tinmédigtement

—Oùcst ton maître ? demanda io délé-

—A Guernoscy, répondit sons hésiter le

Mais les quatre delenseurs de la patrin

@ voyage duns un coin «ls ln cour.
—Misérable traître ! dit le délégué : tu as

menti à ln république! Pied à terre, ci-
toyeu ! garrottez-moi cet esclave, el com-

On atlacha Lapierre à Un anneau de for

er rappart du dit comité comme suit : °

Conseil Législalif, 2 septembre 1879,

pas loin!

Les soldats firent un pas. César, le corps
ramassé, les poils hérissés, aspirait bruyam-
meutl'air. Son ventre touchait le sol. Ses >
yeux langaient da feu. Le premier soldat pot suivant ;
gui voulut sonder le mur fut terrassé comme
un enfant, pus Oésar reprit son poste.
—Tirez! cria le délégué: immolez ce

nier et a élu le soussigné son présidont,

suivants pourêtre entendus devant lui :

Lo onporal et l'autre saldat mirent en

gouge so montra sur le seuil.
Il avait tont entendu, et, voyant sa per-

te désormais certaine, il venait faire tète
au danger, En ce moment suprème,ça
rande taille s'était fièrement redressée.

A. A. Pelletier, H. A, Turgeon.

éluit calme, TI portait son ancien costume
do maréchal des camps et armées du roi,
ot ce fut l'épée à la main qu'il se présenta
devint ses ennemis.

Lessoldats se sentivent intimidés; mais
le délégué reprit courage à la vue de ces
cheveux blancs.
—Salut et fraternité, bonhomme ! dit il;

on a bosoin detoi là-bas uu tribunal, Tu es
bion le citoyon Bazouge, n'est-ce pas?
—Je suis, répondit le vieillard d’un ton

grave, Yves de Buzouge=Kerhoat, marquis
de Bouëx, comte de Noyal et de Landevez,
seigneur de l’Iéchastel, chevalier des ordres
du roi, maréchal des camps et…

—Assez,citoyen, assez ! Il y en a dix fois
de trop pour{u faire pendre! s’écria le dé-
légné en éclatant de rire. Allons, donne-
nous ta rapière, bonhomme.

à depuss l'ouverture de cette enquête,

ABCLEFG.

tendue.

M. Bazouge.   

Quand un visiteur s'en étonne,le petit

sion, et raconta comment César vainquit ; ; : avai
dans ce combatsingulier Brutus, limier de la audit contrat par le dit commissaire des

bun, à l'instar de son homonyme impérial.

un contrat du gouvernement pour la pose

2, Que ce contrat a été aussi donné au

dit John M. MacKay par le dit commis-

Le délégué releva son épée sanglante, et | saire des travaux-publics ad interim sans

dit; que co derbior ait cousull6 auçun des 1u-

ni ; … pay, len France, après les jours tourmentés de

|

écrous (nut-locks) Que le prix de ia poso
° nu » > . 4

Le limior bondit en avant. César l’évita

|

ja révolution. Elle se sonvint de César, ot

|

de ces #ut-locks à été estimé par les té-

l’image de ce noble animal su voit encore

|

moins entendus devant votre comité à une
sur l’un des panneaux dela salle à manger |moyenne de $10 00 par mille, ce qui cons-

tite une perte nette pour le gouverne-
ment de $7 00 par mille sur tout le por-
cours du dit chemin, laquelle perte a été
occasionnée par la modification apportée

Travaux Publics ad interim.

8. Que lo prix du matériel fourni par le
dit John M. MacKay au gouvernementest
de un centin et demi par serre-écrous (nut-
lacks.)

9. Quo le nombre de serre-écrous (nut-
locks) par millo est d'environ 800 ce qui
donnerait une somme de $12 par mille
pour le matériel fourni pour le dit contrat
parle dit John M. MacKay,laquelié som-
meajoutée à celle de $8,00 par mille du
prix de son contrat, laissait au dit John M.
MacKay, un profit net de $85 par mille ou
$12,500 sur uncantrat de $17,500 et cela

Lie comité nommé pour s'enquérir des |pour ane invention inférieure à l'appareil
faits et gestes du gouvernement dansl’affai- Chapleau adopté par le gouvernement fé-
re «ln serre écrou (nut-lock) a fait mardi, déral.
2 Seplembre son premier rapport au conseil
législatif. Vù l'état trop avancé de la sessi- |née au dit John MacCoy pour une somme
on, là se sont bornés les travaux du comité de $5,000 par le commissaire des Travaux

10. Qu'une lettre de garantie a été don-

Publics ad interim le 27 mai dernier, avec

Voici ce rapport dont l'importance n'é- laquelle lettre de créuit, le dit John M.
MacKay a obtenu la dite somme de $5,000 L'hon M. Beaudry du comité spéciale de la banque Union du Bas-Canada, avant

uboiment. Laitête haute, le jarret tendu,il retirant prudemment derrière les soldats. nommé pour faire une enquête concernant

|

même d'avoir commencé l’exécution de

à |son dit contrat.

110. Qu'une autre somme de $5,500 a été
obtenue par le dit John M. MacKay, sur le

chèque de l’hon. premier ministre le 28
juin aussi dernier, lorsqu'à peine 7 milles
de chemin avait été pourvus du dit appa-
reil par le dit John M. MacKay.

12, Que depuis lu date du dit contrat
Voiro comité a l’honnear defaire le rap-! jusqu’à co jour, il n'a été posé des dits ser-

re-Écrous que sur une longueur d'environ

Votre comité s’est réuni le 26 soût der- |10 milles, savoir environ 7 milles avant la
modification du dit contrat et 8 milles dans

Votre comité a fuit assignor les témoins |le cours des derniers quinze jours.

18. Que l'invention ou patente du dit
: tim L. A. Sénécal, Dr J. M. MacKay, W-!Dr. MacKuy avait d'abord été achétée du

pénétrables cachettes. Honrieste précédait joue; mais à cet instant, lu porte dela Shanley, P. À, Peterson, col. Farijaus, À. |dit John McKay, pour te prix de deux mil-

les gens de Rennes d'un quart d'heure, ©| cachette roula sur ses gonds, et M, de Ba-

|

R- MeDonaid,A. L. Light, L. H. Blais E-|16 dollars, mais qu'aprèsle refus de cet_ap-

Moreau, Ed. Rodier, hon. Starnes, Che| pareil par les ingénionrs du gouvernement

Langelier, Eugène Gingras, Lugéne La- |fédéval, la dite patento aurait été rachetée
Rue, Win Carrier, Achille LaRue, hon. ©.

|

par le dit John M. MacKay pour lo some

me de une piastre et que c'est après cette

pote comité a lait faire les, démarches| dérnière trausaction que lu dit John M.
es , nécessaires pour se procurer la présence

|

MacKay aurait vendu sa dito iuvention

on, visage, courunné de cheveux blanos,

|

de MJ. M, MucKay, le contractear du |g gouvernement provincial par le coutrat
gouvernement pour la pose des serre

|

quifait lo sujet de cette enquête.

écrous (nut-locks) sur le chemin de fer Q.

M, O. et O,lequel contrat fait le sujet de

|

fait que le dit John M. MacKay avait dé-
cette enquêtre, mais que le dit J, M. Mac- | claré que plusieurs milliers de piastres, sur

Kny a quitté son domicile dans la cité de |les bénéfices réalisés par ses transactions

Quebecet n'a pas été vu dans cette cité

|

avec le gouvernement avaient été retenus

14. Que plusieurs témoins ont déposé du

pour un fonds d'élection, destiné à faire

Votre comité a entendu differents té-

|

réussir les élections des amis de l'udminis-
moins dont les témoignages sont produits

|

tration, mais que votre comité ne désire

avec le présent rapport. 11 à aussi été pro- pas ss prononcer sur ce fait avant d'avoir
duit à l'enquête divers document qui se entendu le témoignage du dit John M.
trouvent annexés à ce rapport ct marqués| MacKay.

Eu conséquence votre comité soumet los

Il a été constaté d'après la preuve en-| témoignages déjà entendus devant lui et
demande avant de continuer celte enquête

1. Que le contrat en question a été don-| d'être nutorisé par cette honorable conseil

né à M. John M. MacKay enl'absence delà prendre les moyens nécessaires pour
(hon. premier.ministre, par l'hon- M, Dear rmener devant votre comité la personne

Pet dre. y Fr nes, alors commissaire des T'rovaux-l’ublies| qu dit John M, MacKay et le forcer à don-

Vonez In prendre, répondit simplement | ad interim, le 21 mai dernier, pour la som-| per les réponses aux questions que votre

; au , jme de 50 piastres parmille, sur toutle par-| comité croira convenablesde lui poser.
Lecitoyen délégué, le voyant si vieux, cours du chemin de for Q. M. O. ot D, en

destiné aux chevaux, dovant l'écurie. Oela lat alléché par cetta facile victoire. LI dé- ‘y comprenant les lignes d'évitement, sa-

gaine, ma foi, et fit an pas, Hurietto, plus voir sur une longueur de plus de 850 mi-

Morte que vive, s'élanca au devantde l'é-

|

des, format un somme totale d'an moins

Le limier, dressé dès longtempsà co geu-

|

pév, mais Césarse juta au devant d'Hnriet-

|

17,500 piastres.

ve do chassy, se procipita dans le grand es- to.Oofat lui qui regut le coup, en plein
calior, vomplissant le château de ses aboie- poitrail.

monts, Les soldats lo suivirent, et les délé-

Le tout humblement soumis,
J. L. BEAUDRY,

Président, 
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L'Ion. Alex. Chauvean, secrétaire pro-
vincial, a donné sa résignation vendredi
soir. Toute la journée de samedi l'ILon.
M. Joly a paru comme Role, le dieu des
vents, l'air empressé et inquiet. Il cher-
chait M. Langelier partonte la ville et ne
le trouvait pas pourln raison que M. Lan-
gelier lui-même cherchait M. Joly.
Nous n'avons pas pu savoir s'ils s'étaient

rencontrés depuis samedi quoiqu'il soit ma-
nifeste qu'ils ont été tourmentés extraordi-
nairement.
La rumeur di-ait gue M. Archambault,

dn Conseil législatif, en apprenant cetlo
nouvelle avait muré ses portes, de crainte
qu'on songeat à l'appeler pour remplacer
M. Chauveau.

#*x
Dansla prévision de ce qui devait arri-

ver on rapporte que M. Langelier aurait
voulu ouvrir des négociations avec M.
Lynch, député conservateur, en lui offrant
le titre de Conseil de la Reine et que M.
Lynch aurait repoussé durement les tenta-
tions de M. Langelier,

x
M. Letellier s’est rendu à Montréal la

semaine dernière pour se faire faire une
ovation. Il comptait sur le parti anglais ek
s'imagnsait qu'eu se faisant l’hôce du fauati-
ue Huntingdontout irait à merveille, La
atric a fait de la réclame pendant trois

jours. annoncé une procession au flaunhean
et la présence des grands orateurs du parti,
Tout cela a tourné en un fiasco des mieux
conditionnés. linviron quinze cents per-
sonnes ont réponduà l'appel et mille lam-
pions ont élé promenes dans les rues.
Cela dit la Minerve ressembluit a un enter-
rement lin lout deux discours ont été
faii . et par des jeunes gens imberbes ; car
oh ne peut apneler de ce nom de discours
les quelques parvles que MM. Letellier et
Huntingdon ont prononcées,

L'Hotel wéar“or se irouve nrès de la ré-
sidence de M. Hunungdon et nons tenons
de personnes présenies à la démonstration,
queles seuls hubilnés de l'Hotel formaient
une r'éanion aussi considérable et de baau-
coup plus imposante quecelle deslibéraux.

C'est la cause que M. Letellieren a êté
malade et qu'il souffre encore.

x*x
Lors de la sanciion des bills par le lieu-

tenant gouveraenr, M. l'orateur T'urcotle
s'est rendu à la salle du Conseil Législatif,
se faisant précéde. du sorreut d'armes et
de la masse royale pour représenter l'as-
semblée lésislative.

Aujourd'hui, plasieurs députés soutien:
nent que M. T'arco le a azi contre la digni-
té de la chambre encette occasion et qu'il
sera mis en accusation pour ce fait.

 mser

Bénédiotion de Cloches,

Jeudi dernier il nous n été donné d'as-|
sister à une imposante cérémonie qui a eu
lieu à Danville. Sa Grandeur Mgr des Trois.
Rivières accompagnée de son secrétaire le
Réva, M. Ling, s'y élait rendue pour faire
la bunédiction de deux superbes cloches
l’une de mille treize livres et l'autre de six
cent dix-huit livres, toutes deux acquises
par les généreuses contributions des pa-
roissiens, Ces cloches proviennent de la
fonderie de MM. McShane & Co. Balti-
more.

La population avait laissé les travaux des
champs uts'était rénnie en foule àl'église
pour assisler à catfe fête, la première de ce
@enro qui avait lieu da is la localité,

Tl y avait aussi un nombreux clergé pour
en rehousserl'éclat et nous y avons remar-
qué enti‘antres les Révds MM. Hamelin,
curé dg Wo'ton, Bochais, curé de Tingwick,
Pothier, curé de Warwick, Queen, curs de
tchmond, P. Queen. curé de Kingsey.
Morcau, curé de St, David, Vaillancourt,
euré de St. George de Windsor, Connolly,
curé de St. Fulzence et MM.les abbés
Piccrard et St. Cyr,

Des drapeaux floftant au-lessus des édi-
fices en signe de 1éjouissance. ct uu soleil
radieux animait les décorations de verdu-
re quel'on avait iaile sur l'avenue du pres.
bytère et de l'église,

L'intérieur du temple avait été orné avec
beancoup de goût et au milieu du chœur
s'élevait une estrade sur laquelle les deux
cloches couvertes de riches tenturo artisti-
quementtravaillées par les dames de la
paroisse, avaient été placées
À côté de l'église. un joli campanille

avait été élevé pour recevoir los nouvelles
cloches,
L'haure de la cérémonie étant arrivée ce

fut la vieille cloche de la mission qui en
donnale signal, et à ses accents faibles et
plaintils on eui dit qu’elle disait un der-
nier adieu à ceux qu'elle avait depuis long-
temps convoqués aux juies de la prière
et aux solennités du culte.
Sa Grandeur, accompagnée do son clergé

fit alors son entrée dans l'église et il fui
suivi par les parrains et marraines au nom-
bre de 26 qui allèrent se ranger dans le
chœur autsur des nouvelles cloches où des
siéres leur avaient été préparés,

Voici leurs noms:
Le Rvd. M. Luc Trahan ancien mission-

naire de Richmoad ot Danville, et mainte-
nant curé de St. Thomas et Dame V. P.
McGovern; Lo Red. Mes, Kerouac curd
de St. Guillaume et Dame John McManus;
J. Picard lier. M. 1, P, et Madame Picard ;
Dr. Edouard Desjardins de Montréal et
Dame Annie Cassidy; M. Jams O'Brien
commerçant de Montréal et Madame
O'Brien; James Cuddy, commerçant de
Montréal et Madame Joseph Bedurd da
Richmond ; Dr. I& R. Darche de Danvitte!
et Mudame Darche; LS Darcho comuer-

de ai. TT fi

| merçant de Hum Sud et Madame T. À,
Brien de Danville, Alfred Désilets Eenier
avocat des Trois-Rivières et Dame N. De-
coteau de Danville; L. N. Bourgeois com-
merçant de Danville et Demoiselle Kate
Johnson des Etals-Unis.
Le Révd. M. Ed. Linæ dans un sermon

éloquent prononcé en langue angluise ex-
pliqual'objet de la cérémonie et le langage
des cloches. Son instruction fut suivie
d’une messe basse dite par le Révd. M.
Moreauet pendant laquelle les Demoiselles
Boulay et M. Brassard exéeutèrent avec
beaucoup d'art de magnifiques chants.
Sa Grandeur Mgr des Trois-Rivières pro- |

{ nonea onsvite en français le sermonde cir

constance. Jille rappela les malédictions que
Dieu avait prononcées dans le paradis ter-
restre contre les créatures à cause du pé-
ché d'Adam et les paroles de Satan tentant
Notre Seigneur en lui montrant le monde
en lui disant : tout ceci m'appartient. Sa
Grandeurlit voir que l'église avant d'em-
ployer les objets de la nature pour son
culte faisait des prières pourretirer ces ob-
jets de ln possession de Satan ; qu’elle se
servait de l'eau pourles purifier et du sel
qui est un signe d'incorruptibiiité ; qu'en-
fin elle faisait des onctions pour les consa-
crer véritablement au Seigneurelà son
cult.
Elle dit que la cloche était le signe de l’au-
torité puisque Jes fidôles obéissait à sa
voix ; qu'elle était placé dans les clochers
surmonté d'une croix pour rappeler le son
de la t'ompette du jugement et le dernier
avénement du Fils de l’Homime. Enfin,elle
expliqua le lingage des cloches et la voitu

qu'elles ont d'éloigner les tempêtes et les
esprits du mal partout oùelles se font en-
tendre parce qu’elles parlent le language
de Dion.

Enfin S G. fut comme toujours très élc-
quente et ses paroles empressionnèrent vi-
vement l'assistance. .

Lille commença ensuite la bénédiction des

cloches au chant des psaumes et la béné-

diction terminée,elle {it éclater leur puis-

sante voix à la grande joie de toute l'assis- |
lance.
La plus puissante des deux clochespor-

te le nom de Marie Louise en souvenir de
l’evêque des trois-Rivières et la seconde
Anne Antoinette ensouvenir de Mgr. de

Sherbrooke I'évéque actuel de la paroissse
de Danville. ; .
Après les parrains et marraines l'assis-

tance voulut aussi elle faire parler les nou-

velles cluches et pendant une heure ou en-

tendit résonner leur sons joyeux. ;
Après la cérémonie un magnifique diner

avait été préparé dans la salle do marché

pour les parrains et marraînes et un grand

ratiliées en son) absence nanx Lords Spiri-
tuels et Temgorels et nux Communes
REUNIS dans la Charmabie Hante, selon le
statut fait dans la 84e année du règne de
Henri VIIL (Diselaration dela Chambre
des Lords de 1558, entrée duns le journal
et préambule della toi passée à co sujet.)

Voici eo que dît lu grande autorité par-
lementaire Sir Edward Coke ;

Quandles billsont ét* votés parles deux
chambres, le consentement royal du Sou-
veroin ne peut être donné vutrement que
par comtnission où en personne es présence
des deux chambres (ler juin 1631.)

Tous les auteurs consti:utionnels décla-
rent que les bills doivent être sanctionnés
en présence des deux chambres,

Voilà un exemple frappant de l'incapa-
cité du ce gouvernement qui n’a pas même
pu accomplir an acte aussi facile et qui a
aftendu la pression «dol'opinion publique
pour l'accomplir à sa manière, c'est-à-dire
tout de travers.

 

PARLEMENT PROVINCIAL

CONSEIL LEGISLATIF,

Seance du 11 septembre,

Le Conseil législatif s’est réani a ouze
heures.

L'hon. M. Starnes annonce au Conseil lé-
gislatif que Son Honneur le lieutenant-
gouverneur viendra, à 8 heures del'après
midi, sanctionner les bills passés par les
deux Chambres depuis le commencement
de la session.

L'hon. M de Boucherville demande au
président du Conseil s'il a quelques rensei-
gnements à donner au sujet de h crise ac-
tuelle. .

L'hon, M. Starnes répond qu'il ne con-
nait rien de nouveau et qu'il ignore si le
gouvernement a-prisune décision quel-
conque au sujet de ls crise,

L'hon. M. Ro:s:—Jo désire exprimer de
nouveau mon étonnement de voir quele
gouvernement n'a vien fait pour amener
une entente entre les deux chambres, En
face de cette inaction de la part des minis-
tres, c'est le deveir du Conseil de formuler
une nouvelle protestation. L'ajournement
prolongé de l'Assembléelégislatif est très
préjudiciable aux intérêts de la province.
Le gouvernement aurait dù mettre de côté
son ambition et ses intérêts personnels et
faire des efforts sérieux pour sortir la pro-
vince de l'impasse où elle se trouve. Je
propose donc les résolutions suivante :
“ Qua cette Chambre désire renouveler

l'expression de son attachement prolond a nombre d'invités parmi lesquels nous avons

remarqué M. Godhue maire de la paroisse

de Danville. Il fut présidé par S. G. Mar. |
des Trois-Rivières, C'étaient les dames de |
Ja paroisse qui avaient consenti à sevvir
Jours hotes et nous leur devons le témoi-
gnage qu'elles s'en sont acquittées avec
beaucoup de grâce et que les mets qu'elles
avaient préparés étaient d’une saveur es-
quise. ; ;

La bande harmonique de Danville avait
bien voula prêter son concours pour la
circonstance et pendant tout le diner elle
a réjouit les invités par ses harmonjeuses
fanfares, des plus belles que nous ayons jar
mais entendues. :
Ce serait le lieu de dire ici le mérite du

Révd. M, A. Masson, curé de cette parois
se, qui s’est multiplié pour rendre cette dé-

monstration imposante et vrainent digne
des grandesvilles ; mais nous savons quo
le cœur du véritable pasteur n'a pas besoin
de louanges et qu’il met sa satisfaction dans
la mult:plicité des travaux qu'il accomplit.
Qu'il nous suffise de rappeler que naguère

encore Danville n’était qu'une mission et
que grâce à son zèle elle est maintenant

organisée en paroisse vt qu'elle prend di-
gnement rang parmi ses sœurs ainées.
La collecte a produit la jolie somme de

$174,00. ;
Parmi les invités qui n'ont pas pu assis-

ter n la cérémonie nous ne devons pas ou-
blier de mentionner. MM. P, E. Panneton
caissier de la Banque Ville Marie des Trois-
Rivières, M, J. C, Bedard et Joseph Bedard
commerçant de Richmond qui unt envoyé
de généveuses offrandes et pour lesquelles
la paroisee leur sera reconnaissante.
Bn résumé cette fête a été t:ès brillante

et les habitonts do Danville en gardoront
longtemps le souvenir.

etlGrr

Sanction des Bills.

Onlit dans la Minerve :

On se rappelle avec quel vaniteux enté-
tement M. Joly a refusé, lors de l'ajourne-
ment des chambres, d'accepter la sugges-
tion de M, Wurtele, qui voulait faire sane:
tionnerles bills privés. Comme de coutur
me, M. Joly n'a compris sa bévue que lors-
qu’il a été trop tard et ila dû huit jours
après revenir sur ses pas et aviser lo Lt-
Gouverneur de profiter de la réunion du
Conseil Législatif pour les sanctionner
après coup, en l'absence des chambres. Le
gouvernement aura toute la responsabilité
de cet avis qui nous parait inconstitution.
nel, car nous ne connaissons pas d'exemple
que l'on ait sanctionné des hills pendant
l'ajournement de l'uno des chambres. Les
anciens usages défendent, au contraire, po-
sitivement cette pratique. M, Joly qui est
an pouvoir par un acte inconstitntionnel
veut finir par un autre acte inconstitation-
nel.

Voici ce que nous lisons à ce snjet dans
les autorités parlementaires :

Qu'il plaise à Votre Altesse qu’il soit dé-
claré, par l'antorité da présent parlement,
quela loi du royaumoest et a toujours êté
que l'assentiment et le consentement du
roi de ce royaume, à ancun acts du Parle-

\ muni, devrait être donné ensu présence seu-
lement, lui étant présent dans la plas haute

la personne de Sa Majesté la Reine Victo-
ria et aux intitutions dontelle a doté la pro-
vince de Québec.

“ Que cette Chambre s'empressera tou-
Jours de favoriser les mesures qui auraient
pour but de fournir à Sn Majesté les subsi-
des nécessaires pour la bonne udministra-
tion de la chose publique, mais que cette
Chambre ne sauraient conciller son res-
pect a notre souveraine avèc le devoir que
la constitution lui impose, en laissant les
deniers publics à la disposition d’une admi-
nistration qui a meconnu le respect dû à la
constitution, à la volonté de la législature
etaux engagements pris au nom de la
Couronne.

“ Que l'ajournement prolongé d'une des
branches de la législature au milieu d’une
session, lorsque tout le service publique
est en souffrance depuisla fin de l'année fis-
cale dernière et sans pourvoir aux engage-
ments liuanciers auxquels la province est
tenue, est de nature à nuire gravement au
crédit public.

“ Que cet ajournoment recommandé par
los aŸisourg de son Honneur le lientenant
gouverneur est une nouvelle prenye de
leur incurie, et une admission de leur im-
puissance à administrer efficacementles af-
faires de cette province. et une nouvelle
raison pour cette Chambre de persister
dans la détermination qu'elle a prise et
qu'elle à exprimée dansles résolutions déjà
transmises à Son Honneur le lientenant
gouverneur.”

L'ihon, M. Starnes demande que ces réso-
lutions soient lajssées comme avis de mo-
tion.

L'hon. M, de Boucherville dit qu'il n'est
pre nécessaire de donner avis d'une motion
de celte nature,- C’ent simplement une ré-
affirmation d'une opinion déjà émise par le
Conseil,

L'hon. M, Remillard—Te suis opposé aux
résolutions parce que j'ai encoro confiance
dans le gouvernementactuel. Je crois que
les ministres comprendront qu’il est de leur
devoir d'aviser aux moyens à prendre pour
faire cesser la crise. ll'est certain que le
Conseil ne reviendra pas sur la décision
qu'il a prise. C'est donc au gouvernement
d'agir. Je suis d'axis que lo gen! remède est
d'en appeler au peuple.

L'hon. M. Starnes déclare que la respon-
sabilité de la crise reste avec fe Conseil,

L'hon. M. Ross.—Je dois protester contre
les paroles que vient de prononcer l'hono-
rable président du Conseil, Cette chambre
n'a pas l'habitude de rejeter ou de suspendre
les subsides,et si elle l'a fait dans celte cir-
constance,c'est qu'elle a ôté forcée par le
gouvernement qui à mis le Gonsejl dans In
nécessità d'intervenir en rendant la position
de la province intolérable. C’est done le
gouvernement qui, par sa mauvaise admi-
ministration a été la cause de Céite crise el
qui doit en porter toute la responsabilité
dovant le peuple et devant l'histoire,

Les résolutions sonl entuite mises aux
voix et adoptéus surla division suivante :

rour.—Les hons. MM. Ross, Ilearn,
Gaudet, de La Bruère, Gingras, de Bou.
cherville, de Lôry, Beaudry Savage, l’rud-
hommo, Roy, Dionne, Lemaire. —18.
CONTRE.—Les hons, MM. Slarnes, Ié-

millard el Proulx.—8 chambre du Parlement ou par lettres pa-
tentes sous son grand eceau reconnues ot   Il est ordonné que ces résolutions soient

transmises à Son ILonneur le lieutenant

gouverneur par l'honorable président du
Conseil.

Puis ln séance est suspendue jusqu’à
trois heures.

À trois heures, Son Honneur le liente-
nant gouverneur se rend à la salle du Con-
seil législatif, et l'Urateur de l'Assemblée
législative étant présent, Son Honneur
sanctionne les bills suivants passés durant
cette session,

Acte pour permettre à certaines corpora-
tions, d'utiliser plus efficacement les biens-
fonds qu'elles peuvent posséder.
Âcte pourratifier les procédés en liqui-

dation de certaine sociétés de constracti-
on,

Acte concernant les asiles d’aliénés dans
la province de Québec, subrentionnes par
le Gouvernement.
Acte pour amener l'acte pour rectifier

les lignes de division, et assurer les titres,
done certains rangs du township de Grea-
ville.

Acte pour omenderl'acte d'incorporation
de la ville de Nicolet.

Acte pour amender l'acte incorporant
“La Nouvelle Compagnie de Gaz de
Montréal ” et les différents actes qui l’a-
mendent, et pour changer le nom de la
compagnie et étendre sus pouvoirs,

Acte pour autoriser les corporations mu-
nicipales à employer le fonds d'amortisse-
ment qu'elles sout obligées de placer au
rachat de débentures par elles emises.

Acte pour amederl’article 2098 du code
civil.

Acte pour amenderet refondre de nou-
veau, les act:s concernant lu profession
médicale et la chirurgie, dans la province
de Québec.

Acte pour amenderl'acte des chamins de
ter de Québec, 1869.

‘Acte pour autoriser la chambre des no-
taires de la Drovince de Québec à admettre
George Sunéon Théberge a lu pratique du
notariat.

Acte pour amendeurles actes 28 Victoria
chapitre 75 et 86 Victoria, chapitre 58, re-
latifs à l’incorporation de la ville de Sorel.

ÂActe amendantl'acte d'incorporation de
Lacité des Trois-Rivières, 38 Vict, chap.

Acie pour amender les actes concernant
lea mines d'or.
Acte concernantla vente des immeubles

par le shérif dans In province do Québec.
Acte pourassurer la publicité des saisies

des biens immobiliers.
Acte pour incorporer la communauté

des Religieuses Carmélites d'Hovhelaga.
Acte pour annexer cette partie de la Pa-

roisse de Saint-llugone, sitnée dans le com.
té de Bagot, au comté de Drummond, pour
toutes fins quelconquas, et pour ériger la
dite paroisse en munucipalité.

Acte pour ameonder l’octe électoral de
Québec.

“ Acte pour amender les articles 2 et 3 du
gode de prodédure civile, conceraaut les
jour nonjuridiques,

Acte concernantla liquidation volontai-
re des compagnie à fonds social.
Acte pour amenderl’article 1068 du code

de procédurecivile au sujet de la signiffea-
tion et exécution de certains brels émanés
dansla cour de circuit dans certains cas,

Acte pour amenderl’acte du cette pro-
vince, 89 Viet, Chap. 88, intitulé : *“ Acte
pour amender et vefondre les différents
actesconcernant le notariat en celte pro-
vince.” ‘ ’
Acte décrétant de nouvelles dispositions

relativement aux Societés de Construction
dans la Province de Québec, et pourvoyant
à la liquidrtion de leurs affaires,

Acte pour rendre valides certains actes
notariés,
Acte pour amender de nouveau le cha

pitre 76 des statuts refondus du Canada,
congernant la pratique de la médecine et
de la chirurgie et l'étyde de l'anatomie.

Acte concernant les enquêtes faites par
les coroners.
Acte concernant la fiducie,
Acte pour définir les placements que

les administrateurs sont tenu de faire,
Acte ponr amenderles lois sur l'instruc-

tion publique encette province, quant aux
écoles placées sous le contrôle du bureau
des commissaires d'école catholiques ro-
mains de la cité de Montréal,

Acte pour amender de npuveay l'acte
concernant les dépôts judicisires ef aujres,

Acte pour amender l'acte de cette pro:
vince 88 Vict, chapitre 26, intitulé ; “Acte
pour pourvoir à l'intordiction et à la guéri
son des ivrognes d'habitude,"
Acte pour amender de nouveau l'acte

concernant le Départ:ment de l'Agricultu-
re et des Travaux Publics, (82 Viet,
chap. 16)
Acte pour amenderl’articlo 49 du code

de procédure civile.
Acte pourétablir dos compagnies d'assu-

tance mutuelle.
Acte pour ghroger l'acte 41 Viet, chap.

16, et amender la section16 des stafu(s re-
fondus pour le Bas-Canada, ch. 109, con-
cornant l'indemnité des petits jarés duns
les affaires criminelles.
Acto concurnant le contrat de nantisse-

ment,
Acto concernant la vents des * effets

publics,” appartenant à des incapables,
Acte concernantla fermeture des nuber-

ges le dimanche, et à cerlgines… houres, les
autres jours.

. Acte pour amendorl'acte 31 Viet, chap.
9), concernant le département du trésor et
los revenus, dépenses et comptes publics,

Acte pour amendarl'acte de la ojdevant
province du Canada, 24 Vict, chap. 22,
concernant los compagnies d'assurance
mutuelle,
Acte concernant In radiation de l'enré-

gistrement des droits réols,
Acte pour amender les concernant la

vente des terres pourl'exploitation des mi-
nes de phosphate.
Acte pour amender le code municipal

de la province de Québec. Acte pour amender lo chap. 18 des Sta-  
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tuts Refondus pour le Bas-Canada, con-
cernant l'érection des paroises,

Acte pour wmenderlu loi des licentes de
Québec de 1878, (41 Viet, chap. 3.)

Acte pour encourager les sociétés de co-
lonisation, dans les cités de Québec et de
Montréal, en faveur des ouvriers et de
leurs familles.

Âcte pour amender l'acte passé dans la
présente session, intitulé : * Acte pour

; amenderla charte de la cité de Montréal”

L'hon. M. Ross propose que lorsque le
Cousvil s'ajournera,il soit ajourné À mardi,
le 30 du couranii onze heures a. m.
Adopté,

Puis le Conseil s'ajourne.

 

NOUVELLES D'EUROPE,

AFGHANISTAN.

Le secrétaire du gouvernement de l'In-
de a laneé une proclamation par laquelle
il sera défendu aux correspoudants d’uc-
compagner les troupes qui entreront dans
l'Afghanistan, mais qu'il sera permis aux
officiers des régiments de correspondre avec
les journaux.

L'Empereur d'Allemagne parlant aux
officiers anglais présents aux manœuvres
de l'armée d'Allemagne, a éexprim sa pro-
fonde sympathie au sujet du massacre du
Major Cavagnari et de sa suite à Caboul,

ne dépêche de Iellalubad dit que le
général Massey donne sur Cabonl, saus re-
garderles difficultés de transport, et que
le général Roberts s'y dirige aussi avec Ja
plus grande diligence.
Uno dépêche dit que le nouvel émir

Yacoub Khan, est mort, qu'il s’est suicidé
ou qu'il a été assussirié.

Oncroit queles intrigues russes ont été
cause de la révolte à Caboul,

La nouvelle du décés de l'émir n’est pas
contirmée.

Les dernières nouvelles de l'Afghanistan
confirment les.soupçons qu'on avait conçus
sur la complicité de la Russie dans la rée
voilequi vient d'éclater à Caboul. On en
a maintenant des preuves assez évidentes
dans les nombreux émissaires de la Russie
et dol'argent Russe au service du l'insur-
rection ; on craint même de trouver des
ennemis el des traîtres jusque dans ses ré-
giments indous, dont l'enthousiasme pa-
triotique et l'ardeur belliqueuse semblent
trop exagérés pour être sincères. Ainsi
ces troupes inèmesont un objet de soup-
çons, une cause de maladie et de défiance
chez leurs commandants. Dans cot 6tut
des esprite, In situation se trouve encore
aggravée par des difficultés matérielles
très-compliquées, Les moyens de trans-
port font généralement défaut. Les che-
mins de Caboul sont fermés, et les tribus
du Badakshan menacent do se révolter.

 

INFORMATIONS.
mp :

L'on a envoyé de Québec des lettres de -
menaces oux Conseillers Législatils. Voici
celle adressée à l'Hon, M, DeLabruère,por-
tant le timbre postal de Québec du 9.
Honoruble Monsieur,

J'appronds de source assez certnine mais confidenticl-
le, que ai vous vous montrez à Québec pour votor con-

tre les subsides l'on attentern A vos jours:

Ux ayn

Le Monetary Times, de Toronto, dit,’ en
parlant de l'ajournementprécipité de J'as-
semblée législative de Québec, que ce
mouvement semble tout àfuit inexplicable
et un acts de démence. Ce journal pro-
pose une coalition comme étant le moyen
lo plus efficace de sauver le crédit et de ré-
tablir les finances de la province.

Onlit daus le Nouveau Monde ;

# Il serait question dansla sphère officiel-
le à Québec de caser l’honorable M. Mar-
chand au Palais de Justice de Montréal
comme protonotaire uniquë, en destituant
de leurs fonctions MM. Hubert, Honey et
Gendron. M. Honey deviendrait teneur
de livre an bureau”

Une assemblée des actionnaires de la
Banque Ville Marie est convoquée pour
lundi, 27 octobre prochain.

M, Fabre, quiest à Londres, lerming
ainsi une correspondance publiée dans
l'Evénement de mardi:

“Sir Jobu A. Macdonald, que je viens
de voir, est plein de sanlé et de vivacité,

- Le contact de cette société d'élite, le ma-
niement des grandesaffaires qui l'ont ap-
pelé ici semblent avoir communiqué à sa
merveilleuse nature un regain de vigneur
et d’entran, Il s'embarquera le 11 de
septembre dans le Peruvian pour retour-
ner au Canada avec Lady Macdonald, Sir
A. T. Galt, qui assiste aujourd'hni même à
Belfast à und rénnion générale des cham-
bres de commerce, et le Col. Hernard.° La
presse des aflaires le retient à Londres en
ce moment ct l'empêche d'accepter les
nombreuses invitations qui lui sont fnites
par les principaux perconneges politiques
retournés dans leurs terres depnis la clôtu-
re dela session.

Qulit dans l’Union des Cantons de l'Est :
M.le shérif Quesnel a dernibrement ob:

tenu une patente pour un nouveau sys-
tome de “unt locks” qui surpasse l'invén-
tion MuKoy et Chapleau d'un grand hont,

O'esj nno véritable serrure, simple, aussi
(facile n enlevur qu'à poser, ot qui à le môs
rite d’être fort économique.
Ou sait que M. Quesnel a obtanu des pas

tentes pour diverses serrures, tels que pour
prisuti, pour portes extérieures el intérieu-
ves de maisons, pour sacs de malles, eto., ot
que sou invention a donné ample satisthe-
tion à l'essai. Bien, son “nut lock” n'est
ni plus ni moins qu'une nouvelle serrure
adaptée aux écrous de chemins de fer et
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qui possèdent toutes les conditions de sitre-
té qu'on chercherait en vain ailleurs.

Lo “nut lock” Quesnel sern bientôt à
n'en pas douter, d’un nsage général au Ca-
nada et aux litats-Unis.

Puisse maintenant le shérif découvrir
une serrure pour * barrer” les membres du
gouvernement de Québec dans ln vie pri.
vêe, jusqu'à ce qu'il plaise à Dieu de les
appeler à l'éternité.

e serait une bonne récompense pour le
“ trouble qu'ils se sont donné pour le mettre
* dehors.”

Onlit dans le Nouv.lliste de Rimouski :

LES $860 ! — Lu gouvernement a pris
une action à la cour de l'Echiquier contre

- MM. l’ouliot, Rouleau et Letendre, pour
recouvrer d'eux le montant qu'ils doivent
à l’Intercolonial pour transport des élec-
teurs à Rimouski lors des dernières élec-
tions fixdérales.

Oudit que M. Fiset a les oreilles à pic.
Il a peur que ses amis soient cordamnés
et d'être par là obligé, en honneur du
moins, à les rembourser des dépenses qu’ils
ont faites pour lui. Allons, M. Fiset, déta-
chez les cordons de votre bourse.

L'Advertiser de Londres fait ce tardif
aveu : “ Nous n'avons pas approuvé la con-
duite du lieutenant-gouverneur Letellier,
quand il a démis ses aninistres. Nous la
regardions comme dangereuses ponr tout
gouverneur, et surtont pour un gouver-

neur réformiste, ”
——

Nous lisons duns le Mail:

* Hier, les adeptes de M. Joly à Québec
répandaient lo bruit qu'au gouvernement
de coalition était à la veille de se former.
Ils se sentent affaiblir, et paraissent prêts à
admettre maintenant, ce dont on ne pou-
vait pius douter depuis dix-huit mois ; qu’u-
ne administration soutenue par nue majo-
rité achetée de trois ou quatre voix ne peut
gouverner la Province d'une manière hon-

”uête, efficace et économique.

La Russie, dit lo Messager de Vienne, fuit
en ce moment même de formidables pré-
paratifs de guerre. Ses arsenauxtravail
lent jour et nuit. Des lettres particulières,
émanant de sources parfaitement autori-
sécs, annoncent qu'ello a déjà en magasin
desfusils et des munitions pour trois mil-
lions d'hommes, Onajoute qu'elle a fabri-
qué, depuis un an, deux mille cinq cents
canons, d'après le système anglais.
 

 

X Le contrat pour la cons.ruction du. pa-
lais épiscopal des Trois-Rivières a été don-
né à Monsieur Pierre Jolecte Entrepreneur
de cette ville. ’

Lestravaux d’excavation sont déjà termi-
nés et samedi matin le 18 du courant Sa
Grandeur Mer. des Trois-Rivières, accom-

Révds. MM. L. 8. Rheoult L.
ard H. Clqutior B. Uaisse, inaugürait |

agnée des
fie
golonnellementles travaux de maçonnerie
en mottant Elle-même la main à la pose de
la première pierre d’ussisse des fondations.
Après Monseigneur. les prêtres qui I'ne-

successivement
prendre le marteau et lu truelle et apporter
compagnaient, vinrent

aussi leur contingent au début des travaux,
Puis sur la demande de M. Richard,

Monseignour voulut bien donner là, sur
le chantier même, une bénédiction solen-
jellg et spéciale à l'enfrepreneur M. Jolet-
je,ajnsi qu'àlous ses employés, ‘

———>pme

Ecole des Frères à St. Grégoire.

Nous apprenons avec plaisir

chain, le. 22 courant,
“"Oef établissement est situé dans untrès

- heausifé a peu «de distance de l'Eglise.
L'intérieur de l’édilice offre tout le confort
désirable ; les salles-d'étude et de classe
sout spacieuses et bien éclairées et les dor-
toirs sont assez vastes pour contenir aisé-
ment une centaine d'élèves,

L'établissement sera chanffé par une
fournaise. lin somme toutesles conditions
nécessaires à la selubrité et au confort ont
été remplies avec le plus grand soin.
Les cours de récréation sont aussi très

vasles et trèg hien situées.
Les buns fréves qui y donneront l’ensei-

guement sont assez connus pour que nous
puissions nous dispenser de dire que les
Élèves seront qussi bien partagé sons le
rapport intellectuel et moral que sous le
rapport physique.
Le digne curé de St. Grégoire et ses pa-

Toissiens méritent assurément do chaleu-
reuses félicitations pour le beau succès qui
couronne les efforts et les sacrilices qu'ils
ont fait pour I'édncation,

Naissance,

En ccite ville, lo 15 courant, la Dame de P. Désilots,
Ter, N. P,, une fille.

À Gentilly, le D du courant, la Dome de Ls, Maillot,
Ecr., marchand, une fille,

 

$275 00O—PIANO.—Avis à ceux qui ont
besoin d'un piano de 1ére classe au prix d'un
mauvais, i |
” Da magnifique plana, envoyé par uno
eade New-York, comme échan-
tillon, pour le dernier concert de Prume,
geronti pour & ans, doit être vendu immé-
iatement ou retourné pour clore vne con.

signaftion. Grand sacrifice ! 275.00 !!
1. E. N. PRAaTTE,

Trois-Rivières.

BANQUES EN FAILLITE. — Faisant
affaire aux banques vi-dessous, je prendrai
au pair pour Harmoniums et Ghromos les
billets des Banques Ville-Marie, Consolidée
et d'Echange jusqu'à nouvel ordre. L. L.
N. Pratte, No. 3 rue du Platon, Trois-
Rivières,

ua le vaste
et élégant édilice construit par jes citoyens
de cette paroisse pour anc école des frères
est maintenant prêt à recevoir les élèves,
Les ciasses y seront ouverte lyndi pro
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Chromos, Gtravures, etc., ete, (sujets ra-
res, religienx et autres) a meilleur marché
qu'ailleurs, quoiqu'en disent certaines per-
sonnes.—Cadres de toutes sortes Pour
vous en convaincre une visite an Magasin
de Musique chez L. BE. N. Pratte, No, 3 rue
du Pluton, Trois-Rivières,

Machines à coudre “* Raymond” aiguiiles
de toutes sorte, Huile, ete, ete, aa Muga
sin de Musique No 8 rae du Platon, Trois-

{ Rivieres.—L. 1. N. Pratte.

Dans l'ean de Floride de Murray § Lan-
man, les plus faibles et les plus nerveuse
peuvent trouver du soulagemeut. Emplo-
yez la largement dans le bain ; ses elfots
sont merveilleuse, fortifiant et en même
temps si agréables. -

Une Minute—Soullrez-vous ? Avez-vous
des dou.curs ? votre système nerveux est-
il €branlé ? si vous vous sentez d'aucun de
ces inconvenient ue tarder pas a employer
la Saspareille et les l’iluies de Bristol, el
vous serez guéri,
 

| Blectricité !
EXCELSIOR DE THOMAS.HUILE ELKOTRIQUE

VALAXT DIX FOIS 8UNT PESANT EN OR.—LA DOULEUR
NE PKUT DUNER QUAND ON KN PAIT USAGK.

 

C'est la médeciue la meilleur marché qui nit jamais
été faite. Uno dosc guérit le mal de gorge ordinaire,
Une bonteille n gué 7, lu bronchite, Une valeur de cin-
quaute centins « guérit un rhume do longue durée, El-
le guérit positivement la catarrhe,l'asthnie, et le croup.
Uue valeur de cingnante contins « guéri le torticoli,des
tumeurs, lo rkumatigme, lu névrnlgie, In contraction des
muscles, la rigidité des jointures, les difficultés de l'épi-
ne dorsale, et les douleurs et le mul dans aucune partie
dn corps, quel qu’en soitlu siège et quelle qu'en goit lu
enuse, elle fora toujours du bien. Une valeur de vingt-
cing centins n guéri ae munvais cas de dyssenterio chiro-
nique eu de sang.
Uno cuillerée à thé geéiit lu colique en 16 minutes,

Elle gutrira tous leg ens d'hémorrhoïdes qu’ils est pos-
sible de guérir. Six ou hult applications guériront cer-
ainement Lous les cas d'inflammation de lu poitrine.
Pourdes coutusion:, si onl'applique wouvent, i n'y o
pas la plus légère décoluration la peau, Elle arrête lu
douleur d’une brulôire nuagitôt qu’on l'applique. Elle
guérit les pieds gluces, lug cors, les ulcères et. les ver-
rues, et les blessures de tous les genres, sur l'homme ou
la beto,

Méfiez-vous des imitations. Demandez l'hile électri-
que du Dr. Thomns, Aesurezrvous s'il porte la signatu-
re No 8. Thomas sur Venveloppe, ee 8) lea noms de Nor-
throp et Lymun sant douflics duns le vers de lu bouteille
ot n'en n’en prenez pus d'autres.

Enveute chez tous les vendeurs de médécine :
25 cents.

N. 8. THOMAS, Pueurs, N. Y,
Bt Nourinor & Lyxan, Newenstie, Ont.

Seuls Agents pourla l’uivsance.
Nore—Felectrique—Uhoisie et Electrisüc.
11 avril 1878,

SAGE CONSLIL.
Tous lea Joura on vous conseille duns les journaux de

prendre quelque chose pour guérie votredyspepsivulvos.
maladies du fuie. Votre pliarmacion vous suggère un re-

! mêde que vous no connals:ez pas, qui produit aucun ef-
fet, et vous finissez pur vous lasset de dépenser de l'are
geut inutillement Muintonant, afin de vons donner des
preuves suffisantes que les FLEURS D'AOUT DE
UGRBENS peuvent vous guérir de ln dyspepsie, des ma-
ladies du fois, et des moludies qui en découlent, telles
que uciditô de l'estomac, maux'de tête, constipation,
juipitatian qu cœur, mauvaise digestion, étourdissement,

Prix

 

affaissement moral, etc, nous vous conseilions d'aller
chez votre pharmacien et d'acheter une bouteille de
Fleurs d'Août do Grcen pour 10 ceuts ou bien une
grandu bouteille pour 75 cents. Essayer çe remède, deux
doses vous soulageront,

Aux Amateurs de Chevaux
= DE LA RACE DITE

JEAN-BAPTISTE
(Ou de BOUDREAULX\)

A VENDRE.

Uno jument poulinière avec trois de ses poulins ; un
dotrois ans ; un de doux aus et un de lait. La jument
eat la sœur de la petite noire de M. Noel Pinard,
La jument sera vendue avec son poulin de lait pour

$100.00 ; les deux nutres poulias pour $100 clincun.
Oouditions faciles avec des ziirelés inconteatables A

6 pour cent par an. ;
Pour plus utuples informations s'adresser à M. Noël

Pinard, ‘propriétaire de ln petite noire, Quaraute-Ar-
pents, Nitolet. .
“4 soptembre, 1879.

 

 

 

Ste. Anne, Rivière Ottawa

AVIS AUX ENTREPRENEURS,
Des soumissions cachetées, adressées nu Secrétnire

des Travaux Publios, ot endossées “* Soumission pour
le Caunl et l’excluse à Ste. Anne, ” seront reçues à oe
Bureau Joe u'à l'arrivée des aallea de l'ost ot de l'ouest,
VENDREDI, le 10me jour d'OOTOBRE prochnin, pour
lu construction d'une Coluse et lu formation des aypro-
ches d’icelle sur le côté de la terre de la présente écluse
à Sto. Anne.

Unecarte de la localité, avec les devia et spécifica-
tion des ouvrages à être fiits, peuvent être vus à ce
bureau et au bureau del'ingénieur, résident à Ste. Anne
le et après SAMEDI, le 27me jour de SEPTEMBRE
prochain, ct dos formules imprimées de soumission
peuvent être obtenues à chacune de ces places

Les entrepreneurs sont priés de so rappeler que 1ça
qoutnissions” no geront pag prises eu considération, à
moins d'être fuites strictement conformes nux formules
imprimées, et, dans le cas de sociétés, à moins qu'elles
ne contiennent les signatures notuelles, la nature de
l'occupation et lu résidence de chacun de ses membres ;
et de plus, un mandat de Langue accepté pour la som-
me do $2000 devra accompaguer la sonmission, luquelle
solume no sers pas remise si la purtie soumissionnaire
refuse d'accepter le contrat pour les travaux aux prix
et aux conditions spécifiés dans l'ulfre sonnise,
Le mandat ainsi envoyé seraremis aux partios res-

pectives dont les suupyissions ne serant pas nccuptées
Pourlo &à nccomplissement du contrat, une garantie

sntisfnisante‘seru exigée par lo dépôt d'argent au mon.
tant dp cing par cent, Sur lu somme totale du content ;
dant le moutant envoyd avec lu soumission formera
partie. ;

Quatra-vingt dix par cout seulement des eatimués de
l’auvrage seront payés jusqu'au pavachévoment des
travaux,
Ohaque soumission doit contenic les signatures ac.

tuelles de deux personnes responsables et solvables,
résidant daus lu Puissuuce, premottant de so porter
onutions de l'accomplissement de cos conditions, ainsi
quo de lu due exécution des travaux compris dans Je
contrat.
Ve Département ne s’ublige pas, cependant, à accep-

ter In plug Lnsge où aucune autre soumission.
Pag ordre,

F. BRAUN,
Secrétaire,

Département des Chemins de Fer
. Gt Onnaux, . 4 ins,

Ottawa, 29 Aout 1879, 

IOPITAL VETERINAIRE.

  

  
   

= AySSSR- = meurs = i 2°

= À, LOTS FATCHER

Médecin Vétérinaire,
De l'Ecule de Toulouse, (France)

38 Coin des RuesSt. Philippe & St. Roch

TROIS-RIVIÈRES.
Traitement de toutes les maladies des animaux

domestiques : Chevaux, Bœufs, Vaches, Chiens, ete,
11 répond des coups d'eau ; opérations chirurgicales,
préparation des médicaments. Ecuries spacieuses pour
recevoir les animaux malades. Transport à Domicile,
Honoraires modérés.
Unfurgeros de première clusse est attaché à cet éta-

blissement
Consultations : De 8 houres du matin à 11 heures et

de 3 à 5 heures du soir, à sun bureau.

 

 
 

 

P. M. CONNER
HORLOGER ET BIJOUTIER,

(Cl-devant de Montréal,)

Successeur de LE. BA@TEGAY,

29 Rlue du Platon, 29

TROIS-RIVIÈRES,

Le seul endroit en cette ville on l'on peutse procurer
des MONTRES ET BIJOUPEUIES, est au No. 29, rue
du Platon,où l’on trouvera toujours le plus grand
nssortiment de Montrés en or ct en argent, magnifiques
Bijouteries, Colliers, Boucles d'oreilles Chines, ete.
cagrande variété ec à des prix qui déflent la compé-
tition.

N°, B,—Dijuuteries en or et en argent Jabriquées sur
commandes,

Réparations de toutes sortes
et à des prix réduits.
K3-Onachète les vieflles Bijoutertes d'or ct d'argent

et l’on fait des échanges,
Derniers patrous et plus bas prix,
53Une visite est respectueusement sollicitée.rg
Trois-Rivières, 6 Septembre, 1879,—3 m,

faites avec panctualité

tre

Aete deFaillite de 1875
Hit ses Amendements.

FAIDLè,

Le soussigné est autorisé pas le syndic et les i spece
teurs en cette affaire, de collecter sans délai los Ketter
dues à In susdite’ faillite.
Bureau qurert du'Magarin du Failli, rue Notre-Dame.,Ç J FRIGON,

. ye ent .- Trois-Rivières, 4 Saptembre 1879. gent du Syndic
T —_

TROUVE.

Un porte cigares en cuir de forme carré. Le proprié-
taire pourrale reclamer au Bureau da Journal,

 

Meyveilleuse Découverte !
—

PERSONNE QUI PUISSE SE DISPENSER DE
SEN SERVIR,

RIMOLA,
SAVON NATUREL!

Un purExtrait d'herbes et de plantes tropicales
(ter sirop) possédant de merveilleuses pro-

priétés Détergentes et Médecinales,
—_—

DENTIFAICE ET SHANPOO NATURELS,‘les seuls
parfaits en usage. Uninestimable arti-

cle de toilette et un excellent Cos-
métique.

Le seul parfait Nettoyeur des Laines ot des Soies, inof-
fensif aux couleurs, textiles, ou môme à boire, I enlève
toutes taches de gralage, l'huile, ete, Wettolo collets
d'habits, chapeaux, habits d'hommes et de dames de
toutes les étoifes en leur donnant toute la douceur et
le brillant du neuf sans leg retrécir,

Des mjilliera de témoigrages inqualifables reçus et
offerts, mais un simple essai convaincra tout le monde.

Manufacturé par la Cie, de l’Extrait du Rimols Mexico.
25 centins In bouteille,

J. N, GODIN,
Seul agent en gros et endétail pour Trois-Rivières,

Commission libérale. S'adresser à J, N. GODIN,
Trois-Rivières.

18 août 1879

 

Bureau Provincial de Médecine,
EXAMENS PRELIMINAIRES,

 

 

Les examens pour l'aduission à l'étude do la Médeci-
ne auront lieu Jeudi, le 18 Septembre prochain, à Qué-
bec, A 10 bra, A, M., dans les sulles de l'Université La-
val,
Les cortificats ainsi que les honornires de l'examen

($10.00) doivent être remis nu moinsdix joursd'avance,
eutre les mains de l'un des secrétaires soussignés,

A. G. BELLEAU, M. D., Quéare,
A. DAGENAIS, M. D, NoxrnéaL,

SEMBLE SENT - INEL
Bureau Provincial de Médecine.

 

L'assemblée semi-annuelle, du Bureau Provincial do
Médecine aura lieu Mercredi, le 24 Septembre prochain,
À Québec, à 10 hrs, A. M., daus les salles do l'Universi-
té Laval.
Les candidats à l'exumen ou à la licence doivent re-

mettre tous leurs papiers (certifisats d'admission à l'é-
tude compris) uinsi que le prix de la licence ($20,00)
entre les maine de l’un des secrétaires soussignés, nu
moins dix jours d'avance, L'examen des snges-fonmmes,
nura lieu À cette assomblée,

A. G.BELLEAU, M.D., Qu£seo,

A DAGENAIS, M, D., MoNTREAL 
Banstaffaire de Joseph Philivpe-Godin, —- —T-

Les ORGUES DE LA PUISSANCEAu * Oentonnire» erin
T J onde.~Le seul Orgue enPREMIER a ieSous les compétiteurs.

MLL À ille et Diplôme...
PREMIER FRIX.,,, entre oe
PREMIER PRIX...
PREMIER PRIX...
PREMIER PRIX,

seers

 

ae een

PREMIER PRIX.  ere uousse serre dans ot 0 00000

MEDAILLE D'OR sonate cecse 9 PéUd Lens

s
a

se ce0a 0000

Chaque Instrument

Les personnes qui ont l'intention d'a examiner ces instruments,

L. EK. N.
P. 0. Boite 861.

MONTRE: TL.

DEFOT D'INSTRUMEN

ANA 20

Mr. AYOTTE iuforme le publie de ln ville ot des
de reliure, et qu'il est prêt à recevuir toutes commandes

N. B.—Mr. Ayolte continuera comme parle passé
prix les plus réduits,

1879 11 4879 111
—0)—

CONMERCED'ACTONNE
Fourrures ! ! Chapeaux! !

ROBES DEBUFFLES,
GREENE & FILS & Cie.

MONTREAL,

Un assartimont complet de marchandises
nouvelles actuellement en disponibilité.
CASQUES DE FOURRURES,

FOURRURES POUR DAMES,
GANTS ET MITAINES,

GREENE & IIIS & Cle,

517 à 525 Rue St. Paul,
MONTREAL.

21 août, 1879,

LIVRES D'ECOLES!!
A L’OCOASION DE DA PROOHAINE OUVER-

TURE DES OLASSES, qu’on veuille bien remarquer
qu'on peut Acheter à aussi bonne condition, chez

OLIVIER TRUDEL
LIBRAIRE,

TROIS-RIVIERLES,
que chez Messieurs J. B. Rolland ct fils, Beadchemin et
Valois, ainsi qu'au Département de l'Instruction Pu-
blique.

Son assortiment en fait de livres classiques et four-
nitures d'ecoles, ost dos plue complets, elles prix très-
réduits Il osc espérerqu’on voudra bien lui donner
la préférence sur les Marchands do Montréal et de
Québec. 0

A VENDRE.

Un bateau À voile gréé ot en bon ordro jaugeant tren-
te tonneaux à vendre à bonnes conditions, S'ndresser
au sousaigné,

 

 

E. GERIN,
Trols.Rivitres, 28 Juillet 1879.

CORPORATION OF THREE RIVERS
 

  

 

Te hereby given that the collection roll of the city of
Three-Rivera is complete aud i3 now deposited in the
office of the undersigned. All persons therein men-
tioned as subject to the payment of taxes, ave hereby
required to pay the wmount thereof of’ the undersigned,
in Ing olice, within twenty duys from this dute, withour
further notice.

J. G. A. FRIGON,
Secre tary-Treusurer

Oury-Haut, 

NTIC

  

  

 

MED «ILLE INTERNATIONALE etDiplômed'honneur.

Instruments pour Eglises et Ohapelles faits sur commande.
‘acheter ainsi que les nrtistes et les amateurssont spécialement invités

Agent Général pour la Pros ince de

 

ROBES DE BUFFLES.

a

ont obtenu tes prix partout où ils ont êté exhibées.1a plus bute récompense,—Médaille Internationale et Diplôme pourle meilleur ORGUEHARMONIUM du 1 Canadu qui ait reçu une récompense. " Philadelphie, ;1876
1874
1877

1877
1857
1877
1877
1878

1878
1878

1878

london,

Seydney-Austrolie,
sr. Humilton,

eresMarkham,
+... Wingham,

eee Brampton,
vere re eras aes ses sen, Drantford,

rene sares Newmarket,
PARIS, France,
«vores. Toronto,

ries anes

  

   

 

   
Prre esas tena bean. +

serons eos esse

sera ce seau 00 ce

Garanti pour 5 Ans,

Informez-vous de ce que les personnes qui s'y connaissent en disent.

PRATTE,
Québec.

I’. 0, Boite 231,
TROIS-RIVIERES,

TS A TROIS-RIVIERES.
No. 3 Rue du Platon.

eo

NOUVEL ETABLISSEMENT DE RELIURE,
Cee Sevens

P. V. AYOTTE.
PHOTOGRAPIIE,

165 RUE NOTRE - DAME, TROIS-RIVIERES,

 

 

campagnes environnantes qu'il vient d'n ouvrir un atelierpourreliure commune oùde luxe,

“25 pour cent meilleur marché qu’à Québec & Montréal
Une rerise liyérale sera accordée à camix qui auraient des sé

n ouvrier habile et expérimenté est nttachô i Yaga)
vies d’ouvrages à faire relior,
MSBRTAURE

À prendre des photographies de tocte grandeur ot aux

 

DEBATS
DE LA

Législature  Provineiale,
Deuxième Session, 4ème Parlement

’ 1879,
Prix : 52,50 Pexemplaire relié.
G.-ALPHONSE DESJARDINS,

Bureau du * Canadien, ”
QUEBEC.

JOSEPH MASSE
RELIEUR.

NCTRE-DAME & ST. GEORGE,
Depuis longtemps le besoin d'une Reliure se fuisaitsentir en cette ville, JOSEPH MASSE,répondra à cebesoin par le nouvel établissementqu'il vient de monter,Nn sera en Gtat de fairo d'excellent ouvrage et don-ner pleine satistaction.
Il sera prêt à faire touto espèce de re

In reliure en papier jusqu’au
sur tranche,
Les prix sout très réduits et

ment,
Il espèrequ’on voudra bien lui don

encouragement,
‘Trois-Rivières 37 M

 

 
liures depuis

Maroquiu bosselé et doré

pour du comptant seule-

ner un généreux

MUSIQUE | MUSIQUE !
PIANO & ITARMONIUMS&C.

A bon marché.

 

—
Le soussigué s'étant aéterminé à fibandonner sonagence pour In vente des Pianos et Hnrmonimns etc.désire informer le public qu'il vendra nu prix coûtant,

d'ici à un mois, tout le stock qui lui reste en mains,
consistant en pianos de ‘ Hules ” et harmoniums de In
célèbre manufacture * Smith Organ Co,” Drome, ete.Que tous ceux qui ont besoin d'un bon instrument otà bon marché, viennent ot ils seront sutisfaits,

Tous les instruments sont de première classe,

Venez!! Venez!!!
0. N. FRECHETTE

Batiscan, 24 Juin 1879,

——ses

Dissolution de Société.

AVIS PUBLIC.
Est par le présent donné, que lu société oxistant sons

Tes noms et raison de Dufreane & Pothier à été dissoute
co jour de consentement mutnel, ct que M, Napoléon
Dulesne reste seul pour gérer les affaires trausigées par
ln dite société jusqu'à ce jour, faite les cullec ions, otc.,
ste, et agir sous sa responsabilité personnelle,

Toutes personnes quifsont endettées envers la dite so-
ciété sont priées de venir régler d hui au ler Septembre,
Après cette date les comptes seront remis entre les d'un
nvocat pour en faire Encollecrion, |

NAPOLÈON DUFRESNE,
Trois-Rivières, ler Août 1879.

N.-B,—Mr. Dufresne profite do cotte occasion pour
remercier ses nombrensos pratiques et le publicen génée
ral du bienveillant encouragement qu’on n bien voulu
accorder à In dito socicte.

IL solicite «le nouvenu en son propre nom le patroua-
ge de ses amis et du public en général et aura toujours
en mains un assortiment des plus complets on provi
sions ot épiceries de toutes sortes, aux prix les plus ré-

  

 Three Rivers, 30th July 1870. À 10 ins duits,
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|

ALL 1 D il t | —— i priétaire-Editeur, à qui toutes lettres, envois, ete, doi-

. Je cultivateurs de lle de Montréal ont red CSIELS. i H ° | li ; “ vent être adressés franco, à l'imprimerie, No, 40 coin

(DFS MAISONS PLEYEL & ERARD: PALS) mentleur récolte de patates des ravages 4 on | i al ¢ id id INGS- te 1¢S. des Lines St. Pierre ct Bonaventure, leg Trols-Rividres.

hn REPA RATI ON ET AC COR Dj de ln mouche, l'année dernière en frisant usage du AVOCAT. , I
CONDITIONS.

Li
d PLATRE Bureau au ‘ Jourzal des Trois-Rividres.’, En Gros et en Détail. Le Journal des Trois Fit |

| | DE VERT DE PARIS et & Vrois-Rivicres, 16 avril 1875 | ENSEIGNE DU MOUTON L’OR Jetpideseaee paral tous les LUXDI ET
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Los LL| NE A 3 hu

If Pianos, Harmoniums, etou etc. | àraison d'une rivre de Veri-de-Paris pat 100 livres he =p D | lets. 3
PRIX DE L'ANONNEMENT

Ê
| Platre bien meélies ensemblo et snu-poudrées sec Sur fe . sl i 10 138 * NOTRI. _ 3 D NE

É No. LO et 12 Rue St, Nicolas, | pl quand elles vienvent d'êtretremplespu ) No 138 RUE NOTRE-DAME. Pour douse mols [frais de port compris]... §2. 76

ii ; : luie. Le Plite qui est un agont (rie fort oissanee YOTAIRE ow. EVIE REN © RIXverre avrenennes aessnnes 14D

ë Monsieur Oisel facteur de piano A Québec Fhon- Tre en même temps d'une façon étonnante In croissance | , On ; | ' nivitren.” | PHOIS-ALIVIERES. Pourles Etats-Unis 1LOL8 00 en Or

i de provenir sa nombrense clientdle do Trois-BIVICA gg nutes. Co Jureau : au Jyuronl dey Trois-Rivières,
Hats

vos,qu'ilmet en lotterie un piano neuf ditcottage, à deOT gratuitement sur application une circulaire

|

—rrois-ltivières, Février 1878,
Invariablement payable d'avance.

| iplelloemaLEese - a; memeniDaer
sorder leur piano, lo billet sei Fos ion Riv & 1 de Ni + 1

rsonne 42 voudra discontinuer son abonne.

virage sera annoncer dung le © Journal des Trois Rivid PLATRE, $1.00 par baril de 300 bs. Malhiot & Cooke . tent devra en donner avie un wmuis avant l'expiration

5 z p PARIS le + 30 centins la livre ;
c son semestre et avoir payé les arréragess'il y

er

n,

Tonpeut so faire inscrire an bureau du Journal, Mon- VERT DE PARIS le plus pur 80 centins 4 AVOCATS, TARIF 58ANNONC S re

- siour Olscl sers à Trois-Riviéres vers lo 20 courant, A vendre par ; Burvaus-RUE BONSNAVES URE
NCES,

pour fuiro les nccords dans cette vlile et recevoir les JOIIN CONVERSE eotecTlivières 35 Nov 1874
Les annonces sont torates autypo Zrevier, nus con

souscriptions pour ln dite loterie.
Moulins à Plâtre, {roiseltivières

35

Nov
dns hives !

'RE
ventière insertion, par ligne...

MONTREAL. Dumont & Dupont
Chaque insortion sulranteness00 Foo

; | Len _ eee * 1 Une remise libérale est recordée pour les annonces à

AVOCATS.
ong terme,

>

Toute cor Jance,e ite :

| LE bureaus No 21et 13 RueAlexandre
re——respoi anee ete, doit tire munie d'un nom

|

~ 218) [ 1 Trois-Rivières, Février ,

cep

APOSTÉ I | Hould & Olivier, ;

DB TRENTE-QUATRIÈME ANNÉE, etDanse ot D à à

i ! ) VIERES . —_— Buresu . coinsdes rues Notre-Dawe ot Bonavontu-
ê

TROIS-RI aae
b — Le journalscientifique le plus POPU-

|

'rvis-isise, 3 avi 1075

Arrivée et Olôture des Malles pandaut l'hiver com-

mençant le 9 Décembre 1878.

i

MALLS,
 
ARRIVEE | OLOTURR,

'

Montrént 4 Québec ..…vocel  

 

   

laire du monde.

Seulement $8.20 par année, ÿ compris le

frais de poste. Îebdomadaire. 52 nu-

méros par année, Formaul un

livre de 4,000 pages.

8 AVOCAT

 

du P, Guillet, | P. 0. Guillet,

| NOTAIRE.
BUREAU:

RUE ST. PLERKE, No 32.

En ariiére de l Esxlise Parorssiale,
——

Musaieuns GuiLner se cliargerontde toute cullectior.

 

 

 

i au22 gnotsome

LUKERHOFY & FRERE
14 Rui ST. ANTOINE 14

MANUFACTURIERS ET MARCHANDS

Rints-Unis,.….…0 0000 sevareeni 8. A,M. 75,80 PL M Le SCIENTIFIC AMERICAN est un journal hebdo- !

| | madaire de première classe contenant selzo pages, im-

)

agence, etc. ete. qu'on voudra bien lour cuniier.
ph

St, Grégoiea.eee veer renee sl primé snr le plus beau caractère, illustré ave profu- Wrois-Rivières, 17 l'évr. 1876.
ZING,

NaaLe, ea, EEerEE ru | vou
MIO La cncpoovarsunose nr cons Te fhe Se 1 cM y ventions J J ! ; - v ,

A :

abst errererirraest ’ us sciences ; > y (rouve aussi des renscigne- J. Bar Dal d. ; 0" te pute d'annonceraux amis de leur maison et

|

ocr, . FERBLANTIERS, etc,

Les Oantons de I'Est. | ments sur l'agriculture, l'horticulture, l'économie do- RPRNTEUL | an public en général qu'ils ont laissé leur ci-de- SEURS D APPAREILS A CAZ ET DB

les progres de ln science «médicale ARPES L vant magasin No. 158 de la Rue Notre-Dame pour s'é- LOUVERTURE EN METAL.

Yamachiche «coos svrevrseces

Rivière-du-LOnp.…..….….….….…..

Maskinongé, Berthier & Sorel... 7,30 A, M.

et Rivo Nord par terre jusqu'à '

Montréal & Ottawa |

Québec... viene
Champlain..…..+…0000ee
BAtiSCAN...0+000 secs vocscens i

Ste. Anno de Jn Pérade ovens

 2.00 P. M. |

ia PD. i 6,30 P. M.  |

mestique, lu si
science sociale

mie.
Le écrits ve:

TIFIC A MERICAN.

Co ditions, $3 20 par année, $1.60 pour Un semestre,

y compris le postage. Eacompte accordée aux agents.

En veute ahez tous les mar-

Envoyez le prix d'ubonnewent
MUNN

Un numéro, dix centins.

chands de journaux. ï

par mandat sur In poste À l'adresee suivante

& Cie, Publisher, 37 Purk Row, New-York,      

histoire nuturelle, géologie, nstrono-

vnnt d'écrivains les plus éminents dans

toute: les brancaes de ln science sont dans le SCIEN-

1

Bureau Rue St, Charles à côté du Palais de Justice.

"rois Rivières, 24 Mai 1817.

P. N. Martel,
AVUCAT,

Tiendsa hlavem,son bureau i sa nouvelle résidence

ce Bonaventure presqu'en face de chez Hon. Juge

Polette. ;

Trois-Rivières, Gjnillet, 1876.

  

 

tablir définitivement nu No, 1323 de la même ruo à
quelques pas seulement de leur ancienne place d'af-
fuires,

Is invitent spécialement les familles venir visiter
leur magasin avant d'acheter ailleurs,

‘Trois-Rivières 24 Octobre 1878,
  A VENDRE.

 

GRAND ASSORTIMENT
de toute espèce d'articles de erblanterice, gnzelieA : peliere,
ventilateurs, obinets, tubesen piomb pour Tavoirn ote,
BAINS DE TOUTE GBANDEUR ETC
L'établissement a coustnmment à su disposition

d'habiles ouvriers pour exécuter à dumiciie tous tes ou-
venges de ln spécialité,

Ordre exécuténvec soin et promptitude,

 

  

i senc secn censées ce ETS D'INVENTION —Tout en publiant le Lu . . N. B.—Not . ; ,

Genie. were sors ou0s c00e[9,80 À. age AM. SEwon, Messieurs MUNN & Ole sontimTTCU 4 E soussigné n constammerten mains et à vendre| échange d'objetsdeferblanteris " autredngerne Hour

St. Pierre les Becquets..…….….…. | liciteurs de brevets d'invention nmérienin et étranger, J M DES LE S 4 Loutes sorted de bois cares et seit, consistuaten

|

te espice de viellles Ferronneries, Fonte, Plone 0 :

St Jean D, 0. etla rive sud... + come tela ils unt une expévience de 34 annces. « ske 4 * oois carrô do pin rouge, pin blanc ot d'épinotte,on boie

|

vre jaune et rouge, et ous autres "obicts 4 eu ui-

Leur établissement est le plus considérable du monde. AVOGAT, sei6 du piu, d'pinetteet do prûchu aetoutes dimension| hors d'usage. ' ; © ve genre,

4 * i
1 \ id'è 330 = + a

a Maurice.+ . | 12 Midi |, 00 p, Nj, Des brevets d'invention sont obtenus aux meilleures (Ci-Devant Mayistrat de District) etqualités dopuisun povce st demid'épaisseur en mon-

|

Les Trois-livières, 13 Novembre 1876

Ste. Gensviève.….. i 1,00 P. 8.1 conditions. ‘ ; RDEAUX

Bt, Narcis B ocre cu sonsen ane | On siganle d'une mantève spécinle dans le SCIESTIPIO TROIS-RIVIRES. BARDEAUX, C billard =

AMERICAN toutes les inventions aul reçoivent desbre ——i— ! “NOULURES orbaiiare dle Première Classe

St, Etienne... vets nu moyen de cette agence. Ul onne . Joseph, No. 28. i \ ES,

| Valmont, ou eoreaeeanrersnrns Le SCIENTIFIO AMERICAN ayant une immense circulution, —Égneuliation s Au Bwrean, de 9h. A.M, à 5 b,P.M, LINTH ES, * =

|

1,63 malles pour Europe ferment |
le vendredi à 74 b, P, M. |

Leslettres enrégistrées doivent être mallé 15 minutes

avantle départ de chaque malle.
[ G K, OGDEN, M. P, |

Trois-Rivières, 6 Déçembre 1878.

  

PARFUM IMPURISSABLE
al À CÉLÈBRE

DE  
Le plus riche, le plus durable et le plus délicat de

| l'attention du public est attirée eur les 8

| invention breyetée et Invente s'en- trouve faciliter.

Toute persoune qui 9 fair ge nouvelle découverte ou

__{ ipyention peut s'uesurer, Suns poyer n fr

“| brevet peut probablement être obtenü en écrivant aux

soussignés, »

Nous expédions aussi gratis: notre Hanp Boo con-

brevets d'invention, marques de

commerce, etc, les prix et comment on 80 procurer un

Dads c= livre on trouve aussi des avis pour

tenant les loss sur les

brevet. a

réussir à obtenir des avances gur inventions.

Adressé : <
MUNN & Co, 37 Park Row,

New-York,

Bureau succursnte, Corp ¥. & je Rue Washington.

D. O, Etats-Unis.
9 Décembre 1878.

uvantuges” de

aucuan feuis, si un

 

CHARLES ROUSSEAU

Trois-Rivières, 9 Septembre 1878

 

——__

Georges Balcer,
IMron;ATEPR BT COMMISSIONHAIRK BN GROSSRULÈMENT

coins dos ruos Notre-DAms et Alexandre.
Trois-Rivières 5 Novembrel878.
 

Desaulniers & Desaulniers.
AVOCATS.

AL. DELAULNIERS I. L. DESAULNIERS
» >

Rivière-du-Loup. h. Brele

5 Pésrier 1879

“Joseph Edouard Genest
 

No. 88 RUE BONAVENTURE,

wo oriDomelgdedMRR Hm 7
--—— PORTES wT CHASSIS,

BOITES L'EMBALAGE,
Ex0., #70, Etc,

JAMES DEAN,
Le loutaux prixles plus bas,

l'rois-Rivières G Août 1872.

CHARLES DION,
BARBIER,

NO. 42 RUE DU FLEUVE
TROIS - RIVIERES,

À ceux qui font du Beurre
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COIN DES RUES ST. ROCH ET ST. PHILIPPE

  

Les Soussignés, entrepreneurs de POMPES FUNE-
BRES ont Honveur d'informer le public qu'ils ont
constamment en mains un assortiment complet et varié
de OBROUEILS,de différentes grandeurs u à des prix
réduits.
Comme Îls ont l'intention de ce dévouer cux-mêmes

entièrement daus cuite ligne ils pourront exCehtertpus
tes commandes sous le plus court délai et à meilleur
marchéqu'ailleurs

Grands Cercueils; imitation noyer noir avec garniture
en argent: $4 60

Petits Oercucils; imitation noyer noir avec garnitme
en argent : 50,75

Petila Qercueils noirs: $0.26

Onvend anssi à grando réluction des cercucils de
première classe, aux poignées patentées.

L'établissement ayant obtenu une patente pour ces

; AVOCAT. nouvellespoignées, il csv en mesure de les détailler au

2
- public trifluvie u mème pri V i

MURRAY & LANMAH, RUE DES FORGES, Arthur T. Genest Créme condensée en i2 hrs. gres danlegrand enrpoutnfoglen
oR

nnufucturéed i Pe e me ; :

wre TROIS-RIVIERES. ARPENTEUR. 0 Ou espère que Je publitlendrn àeucourager une 1n-

ON N'A PLUS BESOIN DEPLATS POUR FAIRE |dustrie locale, tout en y gaguunt sur les prix,

tousles parfums soit pourles Mouchoirs, soit pour —_— NEHER TI , 11s ont aussi des corbillards de première cl !

In Toilette onles Bains; il est agréable et salu- ’ I iceries B rovisions Heures de Buseau. De 8 ho A.M i G beures P. CHÈMENR LE LAIT. pourront louez aux prix suivants : _ re cinsse qu’ils

ro dang la chambre d'un malade, et soulage les fuir Lique I$ bp | P erTT — Grand Corbillurd : $2.00 — Petit Corbillard ;

blesses, la futigue, | trat de têtes et J 5 . : : S2, rbiliard : $1.60

plossen,Lu fatigue,In prostration, les maux de files © Brunelle & Dugré. La Créme esi puro et le Lait est doux, F. LARIVIERE & 0. GIRARD,

Prenez garde aux contrefaçons : demandez toujours

l'Eau de Floride préparée par les seuls propriétaires
MM. Lanman & Kempt, New-York,
A vendre chez les parfumeurs, les pharmaciens etles

marchands de nouveautés.

PERRY DAVIS & FILS & LAWRENCE,

 

Reçu par les derniers vapears att assortiment ome

plet d'épiceries et provisions pour les familles,

FLEURS EXTRA Ire qualité à très bha prix,

THES de 30 centins à $1.00 la 1h,

SUCHE BLANC moulu

AVOCATS.
Bureau : No. 19 Rue du Platon.

Trois-Hivières, 28 Juillet 1870,

J. E. Méthot,

CERTIFICAT.

Nous les soussignés, cultiyateurs de lu Banlicue do
In cité des Trois Rivières, ete, ete, certifions par los
présentes, que nous nous servons depuis quelques mold
du Condenzeur de crème de Couley, patenté, manufaeturé

{
Trois-Rivières, 19 Juillet 1877.

———Oem

OCTAVE GIRARD,
220 222 RULE NOTRE-DAME
DOREUR, ARGENTEUR ET NANUGFACTU-

Agents, CABSONADES, AVOCAT pur MM. Luckentorr « Fnere, Trois-Rivières, et qu'il RIER DE GARN:1URE DE CERCUEILS,

5 Juillet—6 MOD : — é fucti ible ornille m MONTREAL, Bureau : No, 16 Rue Ronazenture. nous n donné toutela sali faction possible, et nous ke ke, s

VINS FRANCAIS ET BRANDY 1 nous faisons un devoir de le recommander à tous les : $C.

Le grand Purificateur du Sang.

SASPAKEILLE |
DE BRISTOL

PET PILULES,
{ Etablis en 1842,

Garanti pour la cure infaillible du scrofule sous ses
plus mauvaises formes, les Ulcères obstinées et in-
vetérles ct le Nyphilis primaire, secondaire et ter
tiaire , 'Tumeurs, cruptions, donleurs rhumathisme
et toutes les maladies ou douleurs produites par le mau-
vais sang où les humeurs.
‘ Les pilules sucrées de Bristol guérissent les maux du
oie,
En vente chez tous les pharmaciens et les marchands:

de médécines,

PERRY DAVIS & FILS & LAWRENCE,
Agents.

6m 9 Juillet— .1876 MONTREAL,

AVIS PUBLIC.
Les censitaires de la partie du Fief et Seigneurie de

Niverville, appartenant à Dame Marie Louise Céliua
Boucher ds Niverville, Veuve L. G. Bourduge
sont par le Drésent Avis informés quelle Bureau Sei-
gacurial de la dite partie du dit Fif et Seigneurie est

 

 

Importés, et de qualités défiant toute com-

pétition, ainsi que touteespèce de liqueurs

et autres articles de la spécialité,

 

Une visite est sollicitée avant d'aller ailleurs, On

donnera noë stricte attention nux ordres de la ville et

THLE
À L'ÉPREUVE D!FEU ET DELEIU

de lacampague-
Trois-Rivitres, 2 Décembre 1878,

PVTURE EL
Patentée et Diplomée,

A l'exposition provinciale 1877,

Les soussignés ont l'honneur d'attirer l'attention du

public sur la nouvelle découverte de la Peinture Elasti-

que, Uette peinture est bien supérieure à aucuue autre
Elle est d'un beau poli

et elle est nussi à l'épreuve du feu et de l'eau, elle rem-

plit toutes les petites fissures du bardenu, et peut être

appliquée avec un pluconu quelconque, par qui que ce

et coûte bien meilleur marché transporté au Numéro 40, Rve St. Pierre, dans ja Cité
des ‘Prois-Xivières, ot que Pierce Désilete, Écuier, No-
taire, de la dite cité, cst son agent autorisé à percovoir ‘
les rentes constituées et capitaux de rente de lu dite |
partie du Ficf et Seigneurie,
Trois-Rivières, 15 Juillet 1879,

 

 

HOTEL ST, JAMES

 

soit ; n'exige que trois heures de benu temps pour

sécher, et donne au bardenu l'apparence de l'ardoise,

Nous pouvons hautement In recommander pour la pier-

re et lu brique, ainsi que pour les Toits, Mangara, Gran-
ges, Remises, Clôtures, etc, cle, bes toits des bâtisses

de tu Oidatelle ont été peinturés avec cette peinture, et
plusieurs autres bôtisses du Gouvernement de In Puis-

sauce.

En vous servant de cette pointure, vous fuites une

“LOUIS FRESSINET.
Seulteuren marbre et cn pierre, informe le public

qu'il est prêt à exécuter toute espèce de commande pour

mausglés, pierre tumuluire, monument funèbre, manteau

de cheminée, corniche et généralement tout ce qui entre

dans ce genre d’induatrie aux prix les plus bas et qu’il

gurantit du les exécuter ayee lo plug grandeperfection,

’our les commandes on pourra sadresser à çe bureau

ou à Bécuncourt où Mr, Fressinottient ses ateliers.

Bécancourt, 27 Février 1879,

. \ \ .

JOSEPIL MARSAL SAMSON,
Artiste Peintre.

No. 42 Rux Du FLEUVE.— Block Dominion,

- —01—-
Informe fe public en général qu'il fern des portraits

d'après photographie aux conditions euisantes.

PORTRAIT AU CRAYON NOIR... S 5,00

do“ «PASTEL... . 10.00

Aussi qu'il fera sur commande des Undres, et’ toutes

ripces d’ens ignuaetdelettres. Le lout aux conditions

les plus libérales. ,

 

 

JOSEPH MARSAL SAMSON.

Frois-Rivières, 20 Février 1870
 

A L'ENSEIGNEdu CORBILLARD
208 ur Notre-Dame 208

ROIS-RIVIRRES.

 

cultivateurs.
Trojs-ltivières, 2 Août 1879.

HONORAT LACERTE,

SEVERE PANNETON,

OLIVIER DUVAL,
F. A. GARCEAU, Rivière-du-Lonp,

M, U, P. BUREAU cat agent pourla vente de ces con-
denseurs.

N. MARCHAND.
Organiste et Professeur de Piano,

167 NULS DES CHAMPS. 167
—

M. MARCHAND prend ln liberté d'annoncer à ses

amis et au public en général qu’il donnera des leçons de

pinno chez lui et à domicile à raison de deux pinstres

(2.00) par mois. |

3}. MARGUAND annonce aussi qu'il accordern les

pinnoë,
Prois-Rivières B Aoûl 1878.

 

FR, J, Q. PAGE, 3Y {

No. 2T RUE DU PLATON,

TROIS-RIVIERES.

Dentiste ot darchand detoutessortes da machines à

Qoudre, de Pinnos, Mélodiems,Orguesot autres instru-

mentsdo musique. Les prix sont plus basque l’on

puisse trouver en Canada,

“Iroig-Rividres 21 mail876:

 

AVIS,

—

On reçoittoufe espece de vieil nrgent et de vicax
plomb au plus haut prix du marche,

; 0. GIRARD,
Trois-Rivières, 1G Juillet 187, tt:
 

LA BANQUE DEQUÉBEC.

DÉPARTEMENT D'ÉPARGNE DES TROIS-RIVIERES.

La Banquerecevra des dépôts, sur lesquels sera payé
unintérêt à raison de QUATRE PAR CENT par an,

Les dépôts jonrront être repirée sans avis préalable,
l'intérêt étant toujours payable de la data dos dopôig
jusqu'au lemps ou les dépôts seront retirés,

F. G. WOTHERSPOON,
Gérant,

Trois-Rivières, 26 juin 1876.

 

 

LIBRAIRE & IMPORTATEU
pr

VINS DI MESSE BT AUTRES,
No, 48 RUE DU PLATON,

“,
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% économie de 25 pour cent, pur jour, sur ln main-d'œu . = 4

£
| vre, vu qu'elle est délnyée prèto à être employée. On trouvera chez le soussigné, cnerepreneur de § … 11) _ TH 3

( I A R À I R ) Io whey pompes fanih cs, des Cercuells de toutes Sovte#, cn fer GODFROI LASSALLE. I ROIS RIV IERES.

* Un seul gallon couvre 150 pieds, |ot cn Drap, Bois de Rose, Noyer-nolr, Chine, Frêne, -- ——

\ ' TH \ | vols a nuitations, tte, ote. wud Guats, Crepe, Glerges,flu PERCEPTEUR DU REVENU pourle Gouvernement

|

A Lonjours en muins le meilleur Assortiment de

; of y iR iS. DEFIEZ=VOLS DE LA CONTREFAGON, billements, Gripe de l'orte, Couronnes en a 430°

|

Logal, Bureau No 16. Rucdes champs, Librairie ct Papeterics, articles roligicux et de fan-

PRIN mortel po on Pornire.ote. 9Piero Bureau ouverte D heurcé du matin à Midi et de 1

|

tnisie.

PRIX. ments, Epitapihe, Foie re heure à 4 henres P M. —_—

; . où en Marbre. I} se chargers de toutes réparations LL000 1 ; , ,

: } M. JUS. RIENDHAU, Pour 5 gallons...IETLL d'Urnements d'Eglise en Vois où en Plâtre, que Ton

|

7 - = — Mu, TRUDELdésire attirer epécialement l'attention

13 # voudtafaire Dorer, Bronzer où Argenter le tout i tris du publie sur l'importation considérable de vins et

Ci-devant de l'Hôtel du Canada, à l'honneur du préves «20 # 14 00 bas prix. PERDU. autres liqnenrs qu'il vient de recevoir, «L oso espérer

pir ses nombreux amis et le publie, qu'il cat maintenunt «40 faces sens vee 2500 Uno visite est respeclueugement sullicitée.
qu'on voudra bien Ini cont vacr l'encouragement dout

le propriétaire de FHôtel plus haut mentionné. Cet Les barils ac‘ ont chargés extra, G, BE. L. DESAULNIERY a onn bien voulu l’houvrer pur le passé, étant en position

Hôtel déjà si fu rorablement connu du public voyageur JUS En. DERY & C de Joo dae TTR ‘ Agt Samedi soir, Ie 10 Juin conrunt, un gros portefeuille

|

de donner antant d'azontage, tent vous le rapport des

OL /1k. *| en débarquant dn stenmboat Montréal n° Trois-Rivivres

|

prix que de In qualité, que leg importateurs de Montréal

a été remia à nonf ot di. HIENDEAU espère pouvoir

donner gutisfaction complôte à tous ceux qui voudront

bien so retirer chez lui,

5 Juin 1879,—3 w,

Trois-Jiviètes, 4 Novembre 1878: usquo chez NORBERT GINGRAS, avec le nom du
vopriétaire rt celni de sn paroisse. Une bonne récom-

ense sern offorte à celui qui le remettra à son airease.

nt Québec, où les ngents À commission

VENTE EN GROS ET EN DETAILSeula fabricants de la Peinture Elastique, Marchands

à Commission et Encanteurs, No. 22 Ituc St, Pierre,
Basse-Viile, Québec,

 P, 8,—N'oubliez pas l'adresse.     
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